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Introduction  

 
                   Plusieurs études ont été faites afin de révéler l’impact de chaque 

sens dans l’apprentissage: 

Goût 3% 

Odorat 3% 

Toucher 6% 

Ouïe 13% 

Vue 75%1 

                   

                    Notre environnement social est envahi par l'image : affiches, 

photographies, bandes dessinées, images interactives, analogiques ou 

numériques, etc.... Nous savons que l'image remplit plusieurs rôles : 

moyen d'expression personnelle, outil de communication, support 

informatif, instrument de conditionnement commercial, publicitaire et 

politique, vecteur de tout un ensemble de modèles culturels, esthétiques 

ou moraux. Enfin, elle est aussi presque toujours un objet que l'on 

appréhende selon les catégories affectives et sensibles du plaisir ou du 

déplaisir, de l'agréable ou du désagréable, du beau ou du non beau : 

différente en cela du concept (qui vise notre intelligence) et proche, sur ce 

point, de l’émotion. L'image, qui touche d'abord notre oeil et notre oreille, 

s'adresse par là directement à nos sens et à notre affect. 

                    

                   Si l’image fixe est utilisée depuis longtemps à l’école, d’autres 

images ont été introduites depuis une trentaine d’années : 

• Les images mouvantes (cinéma, télévision, ordinateur)   
                                                
1 ROBERT L.JONES.-JHONE  WILEY , How to run seminar and workshops/Presentation 
skills for consultants, trainers and teachers, and sons.Inc. New York,2001 
 



• Les images sonores     

                   Faisant une partie intégrante de la vie de tous les jours, les 

enfants consomment inconsciemment  un grand nombre de celles-ci (jeux 

vidéo, dessins–animés, livres…) 

 

                   «Vivant dans un monde foisonnant d’images, qu’elles soient 

graphiques, photographiques, télévisuelles, cinématographiques ou 

numériques, les enfants s’en montrent grands amateurs. »2 

 

                   Dans ce mémoire, nous traiterons essentiellement, le seul 

support visuel, utilisé à l’école primaire : les images visuelles fixes, 

support que nous avons privilégié tout  au long de notre modeste travail. 

Après avoir précisé leurs statuts et leurs places en classe ou dans les 

manuels scolaires, nous nous interrogerons sur les compétences 

développées dans le domaine de la langue orale et écrite, en nous 

appuyant principalement sur des  expériences en classe de troisième année 

primaire. 

 

 

Choix du thème  

 
                   Le choix d’un sujet en  rapport à l’image, est le fruit d’une 

motivation tant personnelle  que professionnelle. Notre parcours 

professionnel comme enseignante au cycle primaire durant trois années, 

nous a souvent conduits à travailler sur l’image avec des débutants (2eme   

et 3eme année), nous avons remarqué l'intérêt éprouvé par ces jeunes 

apprenants aux images. De ce fait, nous nous sommes intéressés non 
                                                

2JOLY  MARTINE, Introduction à l’analyse de l’image .coll.128, Paris : Nathan université.1994 
  



seulement à l'utilisation de ce support conçu comme moyen pour accéder 

aux savoirs enseignés en cette langue, mais aussi à la place qu'occupe 

actuellement l'image. En effet, elle envahit notre quotidien sous des 

formes très divers et remplit plusieurs rôles. notre intention est donc  de 

mettre en pratique l’utilisation de l’image sous toutes ses formes à ce 

niveau et, pour motiver et susciter l’intérêt des apprenants dans le 

processus d’enseignement /apprentissage du  français.  

                    

Problématique  

 
                   Le Français  a toujours été présent dans le système éducatif 

algérien. En effet la langue française a le statut de la première langue 

étrangère en Algérie. 

 

                   De manière générale, le système éducatif algérien a toujours 

pris en considération  l’organisation de l'éducation et de la formation. Ce 

texte législatif, définit  clairement la place qui doit être réservée à 

l'enseignement de la langue française dans le système éducatif algérien : 

                  

                   « Le français défini comme moyen d'ouverture sur le monde 

extérieur doit permettre à la fois l'accès à une documentation scientifique 

d'une part mais aussi le développement des échanges entre les civilisations 

et la compréhension mutuelle entre les peuples »3 

 

                   Depuis quelques années beaucoup de débats et travaux de 

recherche sur l’enseignement, notamment celui  du F.L.E en Algérie, ont 

livré des diagnostics  inquiétants. Cela a obligé les spécialistes du domaine 

(universitaires, professeurs, linguistes, psychologues, inspecteurs de 
                                                
3 Ordonnance n°76/35 du 16 Avril 1976 portant organisation de l'éducation et de la formation. 



l'éducation…) à évaluer le système éducatif dans tous ses paliers et à  

proposer sa refonte totale : principes généraux, objectifs, stratégies et 

échéanciers de mise en œuvre graduelle de la nouvelle politique 

éducative…  

                   Ainsi le point est mis sur la compétence de communication. Il 

s’agit donc de faire acquérir aux apprenants des notions de base par la 

pratique de l’oral et de l’écrit, afin de les préparer à l’avenir à 

communiquer dans cette langue. 

 

                   De nouveaux programmes ont donc été mis en place en 1ère 

année primaire et moyenne, lors de la rentrée scolaire 2003. En plus nous  

voyons aussi l'introduction de nouveaux manuels scolaires confectionnés 

par des éditeurs privés. 

 

                   L’apprenant est exposé à une typologie textuelle en plus d’un 

nombre  varié d’images ; en effet dans MON LIVRE DE FRANÇAIS de 

3éme année primaire, les  cinq projets  ont réservé un intérêt particulier  aux 

images. 

                   Projet 1 : Confectionner un cahier floral pour illustrer les 

saisons. 

                   Projet 2 : Réaliser un bestiaire en images pour l’afficher en 

classe. 

                   Projet  3 : Réaliser un petit manuel d’hygiène. 

 Projet 4 : Réaliser une carte de voeux à l’occasion de la fête 

d’enfance. 

 Projet 5 : Réaliser un livre illustré à partir d’une histoire 

racontée. 

                    



                   L’apprenant est mis en contact avec les images dans toutes les 

activités (comptine, oral, lecture, exercice, réalisation du projet). Leur 

fonction n’est pas seulement l’illustration ou la décoration, mais aussi la 

maîtrise des formes discursives. 

 

                   C’est dans cette perspective que s’inscrit  notre travail de 

recherche .dont l’objectif est de décrire l’apport de l’image fixe à 

l’enseignement /apprentissage du F.L.E, au premier palier de 

l’enseignement.      

                           

                   Ainsi, nous visons d’abord à présenter la réalité vécue, dans 

nos classes de langue (a partir de l’analyse des résultats obtenus d’un 

questionnaire et d’une vidéo). 

 

                       On optera  donc, pour la démarche suivante :  

 Observer puis décrire, en nous appuyant sur des expériences en 

classes. 

 Décrire ce qui se passe réellement en classe de langue en se basant 

sur un  questionnaire adressé aux enseignants.  

 Mettre l’accent sur le rôle des illustrations dans le manuel. 

 Suivre la démarche appliquée lors de l’appropriation du F.L.E par 

les apprenants. 

 Contrôler puis analyser et interpréter les résultats obtenus.        

      

      Nous émettons l’hypothèse que l’enseignement du F.L.E, tel 

qu’il est pratiqué actuellement dans le premier palier,  utilise peu ou pas 

du tout l’image comme  support visuel d’initiation à l’oral ou à l’écrit. 



 

        

      « L’image doit faire l’objet d’une utilisation raisonnée qui doit conduire 

l’enfant à analyser dans celle-ci ce qui produit du sens et permet la 

construction de savoirs »4 

 
 
                   Nous présumons aussi, que procéder à la maîtrise d’une 

langue étrangère suppose  de suivre une démarche adéquate à tel 

processus, y compris l’utilisation résonnée de l’image. 

 

                   « L’éducateur est là pour accompagner, aider, baliser, réguler, 

alimenter. Il est personne ressource et conseiller » 5 

 

        L’essentiel de l’activité de l’enseignant sera « de stimuler, 

d’encourager, d’aider à effectuer les bons choix d’activités, d’utiliser l’image 

pour faciliter la compréhension. »6 

 

          Les principes unificateurs de l’enseignement du Français, qui 

sont le plus souvent énoncés aujourd’hui  par les inspecteurs et les 

chercheurs, sont : la réussite de l’élève, la variété des outils et des modes 

d’apprentissage et donc les activités qui conduisent à un meilleur 

apprentissage de la langue cible. 
 

                   Pour récapituler, dans ce mémoire, nous essayerons d’éclaircir 

et de donner des réponses fiables et  convaincantes aux interrogations 

suivantes :  

                                                
4   LILIANE HAMM, Lire des images, Paris, Armand Colin Bourrelier. 1986.  p9. 
5  Réseau Ecole et Nature (1997), P : 18  
6  TARDY, MICHEL.- Le professeur et les images. Paris,  PUF, 1973. 
 



 

 Quel est l’apport des supports visuels à l’enseignement/ 

apprentissage des  langues ? 

 Est-ce que l’image peut être utilisée comme une source de    

motivation des apprenants ? 

 Quels sont les enjeux de l’utilisation des images en pédagogie du 

F.L.E ? 

  Comment procéder à l’exploitation des images afin de 

développer chez les débutants de la langue des compétences 

communicationnelles ? 

 

                   Pour répondre à toutes ces interrogations, nous avons 

interrogé des enseignants du premier palier. Ensuite nous avons analysé 

le livre scolaire des apprenants de notre corpus. Enfin nous avons tenté 

une expérience en classe de troisième année primaire ; les apprenants 

ont  déjà eu le contact avec la langue française durant la deuxième 

année. 

 

Méthodologie et démarche à suivre   

                   Pour entreprendre cette recherche, nous nous sommes basée  

sur les méthodes descriptives et expérimentales pour décrire la situation 

dont nous avons besoin.  Cela va permettre d’ouvrir de nouvelles 

perspectives .A cet égard nous avons privilégié le contact direct avec les 

apprenants (échantillon de 30 élèves). 

De ce fait, notre démarche comportera deux grandes parties : 

 

v Une partie théorique : descriptive, analytique et évaluative,  

basée  sur les publications récentes concernant  la didactique, la 



sémiotique, la sociolinguistique et la psychologie. Il s’agit  donc d’une 

consultation des études déjà faites dans ce champ avec une remise en 

cause de nos pratiques de classes. 

 

v Une partie pratique : expérimentale qui consiste à observer 

le problème sur le terrain. Nous tenterons l’expérience avec une classe  

d’apprenants de 3ème  année du premier palier de l’enseignement. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre    I :      Le   français    en     Algérie : 

 



 1. Aperçu historique :  

 
                   Comme beaucoup de langues,  la langue française  a connu 

des changements : des historiens et des spécialistes ont pris le volet de 

suivre l’évolution et l’émergence de cette langue. 

 

                   Ainsi avec l’élaboration et la standardisation, la langue 

française s’est propagée hors de son continent pour devenir  

internationale. Etant un pays africain,  l’Algérie a été pendant  très 

longtemps influencée par la  « francophonie africaine »comme le souligne 

certains :  

 

                    « Comme le montrent les différents auteurs des contributions, 

le fait que le français  soit parlé  en divers pays d’Afrique ne va pas sans  

poser des questions sur le statut de ses locuteurs (…) ils révèlent  davantage 

des préoccupations sur l’outil de communication que sur l’identité des 

énonciateurs, et illustrent les représentations attachées à l’objet langue dans 

un discours métalinguistique »7 

 

                   La dynamique de la présence de la langue française dans la 

majorité des pays africains, se présente sous diverses formes :  

 
                   « Répondant aux questions que se posent les spécialistes du 

plurilinguisme, Alioune Nadao envisage les pratiques de code switching 

comme favorisant certaines fonctions des langues en présence. Il distingue 

le code mixing (…) ou alternance fluide ,p lus  régulier en situation de 

diglossie du code switching situationnel qui suppose une égalité de statut 

entre les codes .Dans le corpus analysé,  c’est  le code mixing qui domine, 

                                                
7  PERRET .M, Introduction à l’histoire de la langue française .Paris, Edition Sedes, 1992 .p74  
 



amenant à  s’interroger sur la signifiance des codes respectifs se mêlant dans 

le code mixte »8
 

    

2. Situation linguistique en Algérie : 

         

                   L’Algérie a été influencée, par de nombreuses civilisations, 

partant de la civilisation phénicienne, puis carthaginoise, Numidienne 

ensuite Romaine en arrivant au V siècle aux Vandales et celle du Byzance 

au VI et VII siècle tout en faisant un passage obligatoire de la civilisation 

arabe, puis celle de Fatimides, jusqu’à la  civilisation Andalouse et enfin 

l’arrivée  des français. C’est pour cela que la situation linguistique en 

Algérie est problématique, elle se caractérise par la coexistence  de 

plusieurs langues qui sont : l’arabe moderne ou standard, l’arabe algérien 

(dialectale), le tamazight et le français et ne cesse de subir des 

changements. En effet, actuellement l’arabe dialectal est la langue de la 

majorité, l’arabe classique est la langue nationale, le français est 

officialisé dans l’enseignement, et la langue Tamazight est parlée par une 

partie de la population.  

                     

                      «  Le Maghreb, et donc l’Algérie a  de tout temps par sa 

situation géographique et son histoire mouvementée été en relation avec 

l’autre avec les étrangers à des degrés et des moments divers, relations  qui 

ont permis aux langues utilisées par ces étrangers d’être en contact plus ou 

moins long avec les locuteurs maghrébins et donc avec les variétés 

propres »9 

 

                                                
8 BATIANA .A.PRIGNITZ. G, Francophonie africaine, université de Rouen, 1998, P22 

9TALEB IBRAHIMI, K, Les algériens et leur(s) langue(s), Edition el hikma, Alger, 1997, p 34 



                              Nous avons eu donc la chance d’être en contact avec 

plusieurs langues.  Les Algériens parlent en fonction de la région à 

laquelle ils appartiennent : l’arabe dialectal, les langues berbères parmi 

lesquelles nous pouvons citer le kabyle, reconnu depuis quelques années 

comme langue nationale10, le Chaouia …etc. 

                                 

                   Pour ce qui est de  l’arabe dialectal, il existe des différences 

locales que nous pouvons  noter et qui concernent  principalement l’accent 

et le vocabulaire. À ces langues maternelles viennent s’ajouter les langues 

que les enseignants font apprendre aux élèves  à l’école, il s’agit de l’arabe 

classique et du français, ce dernier intervient en troisième  année primaire 

conformément à la nouvelle réforme scolaire. 

 

                         Le parler dialectal  qui est presque présent dans toutes les 

villes, est un mélange d’arabe et de quelques mots ou expressions en 

français. On distingue donc : 

 

1-Francophones réels : personnes qui parlent le français dans la vie de 

tous les jours.   

       

2-Francophones occasionnels : les personnes qui utilisent le français 

dans les situations spécifiques    
  
3-Francophones passifs : les personnes qui comprennent cette langue, 

mais ils sont incapables de la parler. 

  

3. Rôle de la langue française en Algérie : 

                                                
10 AGENCE FRANCE-PRESSE, L’arabe sera seule langue d’usage en Algérie avant 1998 dans La 
Presse, Montréal, 18 décembre 1996. 



 
                    « De ce point de vue, l’imaginaire linguistique en acte dans la 

sensibilité l’expression du locuteur  algérien  échappe de façon explicite aux 

codes conventionnels de la langue norme de référence, qu’elle soit arabe ou 

français (…) la langue française « algérienne »prend et reprend constamment 

corps dans la recomposition de l’imaginaire linguistique social en Algérie en 

exprimant son altérité intérieure .Et c’est sans doute pour cela que l’Algérie 

ne peut être  classée dans le bloc ou le groupe francophone au même titre 

que les autres pays ayant la langue française en partage »  11            

                 

                   Ainsi le français occupe une place très importante dans le 

système éducatif algérien.  

 

                   Pourquoi, malgré une arabisation du pays, la langue française 

est-elle t toujours aussi présente ?   

                   Les considérations historiques ont là leur importance. Les 132 

années de colonisation, ont marqué des générations entières d’Algériens, 

notamment par l’enseignement, même si l’élite algérienne était quasiment 

inexistante à cette époque. À l’indépendance du pays, la communauté 

francophone était estimée à moins d’un million d’individus sur une 

population avoisinant les 10 millions. Après 1962, avec l’instauration de 

l’école obligatoire pour tous, elle  a joué un rôle primordial dans 

l’enseignement de la langue française. L’autre phénomène qui explique le 

fort taux de francophones en Algérie est la proximité géographique et  

culturelle des deux pays. Ajoutons que  près d’un million d’Algériens 

vivent en France avec tout ce que cela entraîne comme liens directs et 

                                                
11 SEBAA .R, L’Algérie et la langue : un imaginaire linguistique en actes. Revue magrébine du 
livre. 
 



collatéraux. Autre facteur important, l’ouverture de la France aux visiteurs 

algériens. Par ailleurs, la France est aujourd’hui présente dans presque 

tous les foyers algériens grâce à la parabole, ce qui participe grandement à 

l’acquisition de la langue française.  

 

 

4. La reforme de l’enseignement scolaire du F.L.E : 
 

                   De grandes réformes sont en cours dans le système éducatif 

algérien. En effet à partir de l’année scolaire 2004-2005, l’introduction de 

la langue Française s’est effectuée  dès la 2ème année du cycle primaire 

alors qu’auparavant l’apprenant  commençait son apprentissage du 

Français en 4ème année primaire .Un programme spécifique, prenant en 

compte l’environnement socioculturel de l’apprenant algérien. Cette 

nouvelle mesure vise principalement à familiariser l’élève avec la langue 

française, qu’il ne cesse de rencontrer quotidiennement dans les lieux et 

domaines divers de la vie quotidienne. Il s’agit donc : 

 

                   « D’apprendre l’arabe mais de ne pas faire barrière aux autres 

langues de science et de culture. »12 

  
                             Après deux ans d’essai, l’enseignement du français comme 

première langue étrangère, a été repoussé à la 3ème année à la rentrée de 

l’année scolaire 2006. Cette déclaration a été annoncée par M. 

BENBOUZID (ministre de l’éducation),  qui a présenté cette décision 

comme aménagement technique, expliquant que l’expérience de deux 

                                                
12 Guide pratique des actions pour la réforme  2004, fiche Education à l’image. 

    2 AOUSSINE SEDDIKI, Penser la francophonie – Concepts, actions et outils linguistiques. 
Ouagadougou, 31 mai - 1er juin 2004. 
 



années d’enseignement du Français en 2ème année, avait montré, que les 

enfants avaient d’abord besoin d’acquérir des connaissances de base en 

Arabe, avant d’aborder une langue étrangère.    
                  

                    En dépit des efforts engagés par les institutions académiques 

pour le développement du français en Algérie, il y a lieu de souligner 

l’impérieuse nécessité d’engager des actions audio-visuelles visant à 

consolider l’enseignement du français en dehors du secteur scolaire. 

Étant donné que l’enseignement du français n’est pas en mesure 

d’atteindre le public échappant au système scolaire en Algérie, un 

nombre important de supports didactiques audio-visuels a été élaboré 

aussi bien pour le français précoce que pour le public n’ayant pas eu la 

possibilité de  suivre régulièrement la scolarité. Parmi eux : Le Centre 

National de l’Enseignement Généralisé (CNEG), les bibliothèques 

nationales et municipales, les maisons de jeunes, les écoles privées et 

bien d’autres institutions en Algérie ont engagé un bon nombre 

d’actions visant la prise en charge de cette déperdition. À titre 

d’exemple on peu citer les actions suivantes : 

                 -  Réouverture des centres culturels français. 

                 -  Distribution des cours audio-visuels sur support électronique 

(Internet). 

                 -  Utilisation de Cassettes et Documents vidéo dans 

l’enseignement. 

                 -  Vente des revues en langue française. 

                      -  Presse écrite, Radio.  
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Chapitre II     :         L’image 

  
                   Dans ce qui suit, nous allons définir l’ « image » dans tous 

les domaines ou elle  peut exister.   

 
1. Définitions  

 

                   Toute recherche se doit de définir son objet.    

Alors Qu'est-ce  qu'une image ? 

 

• Selon le dictionnaire Le petit Larousse 2005 13 

1. Le mot image du latin imago, désigne la représentation visuelle d’un 

objet par différents moyens ou supports, dessin, image numérique, 

peinture, photographie …etc.…. 

2. Reproduction inversée qu’une surface polie donne d’un objet qui s’y 

réfléchit. 

3. Ce qui évoque la réalité : figure, icône, symbole. 

4. Représentation d’une forme par les arts plastiques, ou la photographie,    

ayant un rapport plus ou moins fidèle avec  la réalité 

 

• Selon le dictionnaire : Encarta 200714  

 Image. [Hima ] 

Nom commun – féminin 

 
                                                
13 Dictionnaire, Le Petit Larousse, 2005 
 
14 Dictionnaire Encarta, 2007, version CD-ROM. 

 
 



1. Représentation visuelle. 

2. Illustration imprimée. 

          

 Plan ou cliché photographique  .Synonyme : photographie. 

3. Technique : restitution visuelle de quelque chose. 

4. Représentation visuelle sur écran. 

5. Littérature : rapprochement fondé sur l’analogie .synonyme : 

métaphore. 

6. Psychologie : image mentale : représentation inventée par 

l’esprit. 

7. Education : petite carte historiée et coloriée que l’on donnait en 

récompense aux jeunes élèves. 

8. Médecine : représentation intérieure obtenue par radiographie 

ou toute autre technique. 

9. Mathématique : ensemble des exercices des couples d’une 

fonction ou d’une relation. 

10. Droit : droit a l’image : protection des personnes contre l’usage 

abusif de photographies ou de films les représentant sans leur accord. 

11. Religion : image pieuse : petite estampe reproduisant des figures 

de saints ou des scènes religieuses. 

12. Audiovisuel : images d’archives : ancien documents des 

actualités cinématographiques ou télévisées, réutilisés pour les besoins 

d’un documentaire ou d’un film. 

          13. Informatique : représentation visuelle artificielle créée grâce à un 

logiciel capable de traiter des données numériques 

                   

                   Ce qui nous intéresse dans notre présent travail, c’est 

l’image en tant que signe visuel. Les autres acceptions et 



représentations ne peuvent malheureusement être inclues pour cette fois 

dans notre recherche puisqu’elles véhiculent d’autres sens qui sont plus 

ou moins distants de notre travail. 

 

 

 

 

2.  Histoire de l’image : 

 
                  2–1-L’illustration15 : 

                    Depuis déjà longtemps, l’image joue un rôle important dans 

les textes écrits, cela s’opère dans les rouleaux de papyrus égyptiens qui 

étaient richement illustrés. Les illustrations seront aussi utilisées au moyen 

âge pour la décoration des textes. Cependant la décoration n’était pas la 

seule fonction de l’illustration à cette époque ; en effet, de nombreuses 

illustrations peuvent avoir une fonction symbolique, religieuse ou même 

politique. Ajoutons aussi que de nombreuses images avaient une fonction 

explicative ; par ailleurs, on trouvait dans le livre du moyen âge des 

dessins marginaux n’ayant aucun rapport avec le texte. 

Avant l’arrivée de l’imprimerie, les illustrations sont en général peintes ou 

dessinées. Notons  également l’utilisation de la xylographie qui était une 

technique de gravure sur bois permettant de réaliser les livres illustrés. 

 
                  2–2-L’imprimerie16 :  

                                                
15   JOLY MARTINE, Op.Cit. P: 74.  
16  BAUDREY YVES, Image de la pédagogie, pédagogie de l’image, Ed. Maisonneuve et 
Larousse 1998. 
3JEAN YVES MOLLIER, STEPHANE MICHAUD  CREAPHIS, USAGE DE L’IMAGE AU 
XXEME SIECLE,  ED. CREAPHIS, 2001, P25 
 



                   Avec l’arrivée de l’imprimerie, nous remarquons une 

évolution considérable des illustrations grâce aux gravures sur bois, 

mais la majorité des livres était illustrée à la main. Donc ils ne  

pouvaient pas se permettre de graver toutes les illustrations dont ils 

avaient besoin. Il est donc possible de trouver dans le même livre la 

même gravure utilisée pour illustrer différents textes ou différents 

personnages. 

                 2–3-L’image au XXème siècle17 :   
               De nos jours, les images ont un rôle très important, elles sont de 

plus en plus présentes et de plus en plus diversifiés dans les livres. 
             
Notons ici que l’évolution de l’image explicitée dans le chapitre 

précédent, s’applique au modèle occidental, elle n’est pas la même dans 

tous les pays, mais elle varie selon la culture. 

 

              Conclusion : 
 

                   Nous avons essayé, au cours du chapitre que nous venons de 

clore, de donner un bref aperçu sur l’objet qui constitue notre champ 

d’étude : l’image, un mot très bref, mais qui génère tant de sens à propos 

duquel beaucoup de choses doivent être dites.   
 

 

 

 
                                                

 



 
 
 
 

 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre III : La Sémiologie 

 
            Introduction  

                   Ayant entrepris l’étude de l’image nous nous somme tracé 

comme cadre théorique, les réflexions qui ont été faites sur le signe .Ce 

chapitre tracera en quelque sorte, les grandes lignes du cadre théorique 

général sur lequel se fonde notre modeste recherche. 

 

                   Nous essayons de voir dans les pages à venir, ce qu’est  la 

sémiologie /sémiotique et quel rapport elle a avec le signe qui nous 

intéresse. 

 

                   En guise d’introduction, nous donnerons un court aperçu 

historique sur cette discipline, dans son acception européenne avec son 

père fondateur L.F.De Saussure, ainsi que dans son acception anglo-

saxonne avec l’américain C.S.Peirce.     

                  

                  1. Définition et origine  

  

                 La sémiologie (du grec « séméion »,  signe, et « logos », discours 

rationnel)  

                   L’origine du terme remonte à l’antiquité oú il était rattaché au 

domaine médical ; consistant à interpréter les signes qui sont les 

symptômes ou les syndromes. 

 

                   Récemment ce terme a été transposé dans le domaine des 

sciences humaines, par Ferdinand de Saussure, (1857-1913), linguiste 

genevois, il fut en effet le premier à en donner une définition, ou plutôt à 



en circonscrire le champ d’action, dans son cours de linguistique 

générale18, il a imaginé une science future qui s’occuperait de l’étude des 

signes au sein de la société. 

                           Saussure donc n’a fait que prédire la naissance de cette science 

est ceci est claire quand nous lisons dans ces Cours De Linguistique 

Générale : 

 

« On peut donc concevoir une science qui étudie la vie des signes au 

sein de la vie sociale ; elle formerait une partie de la psychologie sociale, et 

par conséquent la psychologie générale, nous la nommerons sémiologie (du 

grec séméion, « signe ») Elle nous apprendrait en quoi consistent les signes, 

quelles lois les régissent Puisqu’elle n’existe pas encore, on ne peut dire ce 

qu’elle sera ; mais elle a droit à l’existence, sa place est déterminée 

d’avance. La linguistique n’est qu’une partie de cette science générale… »19 
 

                   En linguistique, la théorie générale des signes a fait l'objet 

d'études par, entre autres, évidemment Ferdinand de Saussure , Buyssens, 

Mounin, Barthes et Umberto Eco.  

  
           Buyssens s’est proposé de définir la sémiologie comme :  

 

          « La science qui étudie les procédés auxquels nous recourons 

en vue de communiquer nos états de conscience et ceux par lesquels nous 

interprétons la communication qui nous est faite »20 

L’étude de la communication y est spécifiquement mise en valeur. 

                  
                                                
18 FERDINAND DE SAUSSURE : Cours de linguistique générale, Ed .ENAG, Alger, 1994, 
p.33 
19  Idem. 
20 ERIC  BUYSSENS, Les langages et le discours, Essai de linguistique fonctionnelle dans le 
cadre de la  sémiologie. Bruxelles: Office de Publicité, 1943. 
 



            

 

 

 2. la sémiotique  

 
                   A la même époque,  le philosophe Charles Sanders Peirce, va 

lui aussi théoriser sur le signe .Pour lui il s’agira de la sémiotique et pas 

de la sémiologie, mais il sera toujours question d’une « science générale 

des signes »21. 

                   Il définit cette science comme : 

                   « Quelque chose qui tient lieu pour quelqu’un de quelque 

chose sous quelque rapport ou à quelque titre »22     
                   La sémiotique est donc l’étude de la relation logique entre le signe 

et le réfèrent. 

                   Charles Sanders Peirce propose une classification des signes en 

indices, icônes et symboles. 
                   2-1 Les signes indiciels : Sont des traces sensibles d’un 

phénomène, une expression directe de la chose manifestée, l’indice est sur 

la chose elle-même (la fumée pour le feu).           
                  2-2 Les signes iconiques : Sont des représentations 

analogiques détachées des objets ou phénomènes représentés (l’image en 

particulier). 

                 2-3 Les signes symboliques : Rompent toute ressemblance en 

toute contiguïté avec la chose exprimée, ils concernent tous les signes 

arbitraires (les onomatopées). 

                   

                                                
21 CHARLE SANDERS PEIRCE : Ecrit sur le signe, Ed Seuil, 1978. 
 
22 Idem. 



                   Il y a lieu de rappeler ici, que  L’image constitue une catégorie 

de l’icône, c’est un signe qui entretient une relation de  ressemblance avec 

ce qu’il représente.  

 

                   Pour récapituler, nous proposons la schématisation suivante : 

 

 

Type de 
signe 

Representamen 

(signifiant) 
 

Lien 
objet 

(référent) 

 

Exemple 

 
Indice 

 Relation causale 
de contiguïté         

physique 

  

L’empreinte 
 

 

Icône 

  

Relation d’analogie 

  

L’image 
 

 
Symbole 

 Relation de 
convention 

 Le mot 
 

                 

                 3.  Distinction entre sémiologie et sémiotique  
                    Soulignons que le terme sémiologie est souvent utilisé, avec 

la même signification que celui de sémiotique. Cependant, certains 

estiment qu'il y a une nuance entre ces deux termes :  

           La sémiologie s’occupe de  l’étude des langages particuliers 

(image, cinéma, gestuelle ‘ littérature …), c’est la science générale de tous 

les systèmes de signes (ou de symboles) grâce auxquels les hommes 

communiquent entre eux. 

                   La sémiotique, quant à elle, est la théorie d’analyse du 

discours de la signification et des procédures d’analyse permettant de 



décrire des systèmes de signification. Elle ne se limite pas aux signes 

linguistiques, ceux-ci peuvent être verbaux, visuels ou iconiques et plus 

largement sociaux. Elle décrit les systèmes de signes au sein de la vie 

sociale en prenant en compte leur dimension conventionnelle 

                    « Car c'est en vertu d'une convention spécifique à une époque 

et à un lieu qu'un signe signifie quelque chose », et le rôle joué par 

l'interprétant. 

 

                   3-1 La sémiologie de la communication  

                   Les représentants de ce courant sont essentiellement E. 

Buyssens, G. Mounin et L. Prieto. Ils reconnaissent  que le signal, dans 

lequel l'intention de communiquer est clairement affichée, sera l'objet de 

la sémiologie. On peut encore dire qu'elle correspond à la partie 

institutionnalisée de la sémiotique, celle des systèmes de signes explicites 

et univoques : code de la route, drapeaux, etc...  

            3-2 La sémiologie de la signification  

                   Les représentants de cette tendance, se sont préoccupés de ce 

qui se produit dans l'esprit d'un interprète, lorsqu'il perçoit une chose et 

que c'est une autre chose qui est présente à son esprit, on retrouve donc ici 

la notion de connotation.          

4.  Sémiologie de l’image  

                   La sémiologie, suivant l'intuition de Ferdinand de Saussure, 

tend à devenir aujourd'hui le lieu d'élaboration d'une problématique 

commune aux sciences de la communication. Et de fait, si la linguistique, 

a donné naissance, en un premier temps à une sémiologie de l'écrit, on a 



vu naître par la suite, une sémiologie de la parole et du discours, puis 

enfin une sémiologie de l'image. Ces trois étapes ont marqué un 

glissement de l'intérêt conceptuel de la recherche, de l'information vers la 

communication verbale, puis vers la représentation audiovisuelle. Il s’agit 

de  mettre en évidence la spécificité propre de l’image ; se réduit-elle à un 

système de signes ?  Réclame-t-elle la référence à un tel système ? 

Renvoie-t-elle à un champ symbolique ? Ou bien détient-elle le pouvoir 

d’agir sur celui qui la reçoit (effet esthétique) ?  

                   C’est Roland Barthes qui fut le premier à mettre le point sur cette 

approche, dans son article  « rhétorique de l’image »  publié en 1964.qui est 

concerné par une image de publicité sur une marque de pâtes appelée 

« Panzani », il en donne les arguments suivants : 

 
                   « L’image publicitaire fait l’objet d’études attentives de la part des 

sémiologues. Il s’agit là de message d’un type très particulier, de situation 

artificielle comme le seraient aussi, d’ailleurs, l’image de propagande et 

l’image pédagogique, pareilles situations offrent un texte privilégié à 

l’analyse par l’étendue du corpus, que facilite le repérage des lois 

d’assemblage, élément capital du système »23 

 

                   A partir d’une publicité de pâtes « Panzani » Barthes, 

met en jeu les déférents niveaux de langage : le propre ou le dénoté et le 

figuré ou  le connoté. Cette méthode permet de dégager les différents 

types de système entrant dans la composition de l’image. C’est ainsi que 

le signe « Panzani » ne nous livre pas seulement le nom des pâtes, mais 

                                                
23 ROLAND BARTHES : Cours inaugural donné au collège de France, en Janvier 1978. 
 
 



aussi un signifié supplémentaire qui est l’ « Italianité », le message 

linguistique est donc double.  

                   Concernant  l’analyse de l’image en elle-même cette 

image livre aussitôt une série de signes, Barthes site les suivants :   

-Le filet entrouvert qui laisse s’épandre provisions sur la table 

implique : la fraîcheur des produits et la préparation purement ménagère à 

laquelle ils sont destinés. 

   
   - La réunion de la tomate, poivron, oignon, et de la teinte tricolore 

(jaune, vert, rouge) signifie l’italianité. 

                   Pour résumer cette démarche, Barthes expliquera, et 

identifiera les unités suivantes :  

        * Le message linguistique : qui est constitué des unités de 

langue : étiquettes, légendes, nom « Panzani » et la connotation qui est 

l’italianité, par opposition au message visuel qui est constitué par : 

  * Le message littéral : (produit frais, boites, filet de provisions) 

                    *Le message symbolique : (retour du marché, l’italianité) 

 

4-1 Le niveau dénotatif  

                   L’analyse parle  de ce que J.M.Adam et M. Bonhomme  

appellent « l’état adamique de l’image » autrement dit, ils se contentent  

dans un premier temps d’enregistrer, ce qu’ils voient, dans cette phase 

seul le savoir anthropologique de l’analyste est sollicité pour catégoriser 

après perception ce qui est vu. L’image est, à ce stade vue comme un 

analogon et un miroir de son référent.  Il ne s’agit pas de dire ce qui est 

derrière ce qui est perçu, mais ce qui est vu tout simplement, et la il ne 

s’agit pas d’aller vers le signifier mais d’énumérer les signifiants.  En gros 

et pour reprendre l’expression de J.M.Adam et M. Bonhomme :              



« L’image dénotée forme le degré zéro de l’intelligible, encor inactivé et 

infra-semantique »24 

 
 
 
III-4-2 Le niveau connotatif : 

                   C’est l’ensemble de significations secondes qui s’ajoutent au 

sens littéral. 

                    

                   Là, il est question d’injecter des signifiés connotatifs et 

culturels aux signifiants déjà repérés. A ce niveau il apparaît que la 

dénotation ne constitue qu’un support de la connotation qui n’existe que 

par elle ; autrement dit, ce qui est dénoté n’a pas de valeur en soi, sa 

valeur vient justement de ce qui est connoté, en effet C .L. Strauss 

remarque que la dénotation souffre du handicap de la nature, la 

connotation bénéficie du privilège de la culture et des élaborations 

conceptuelles. 

                 

                   L’utilité de la connotation peu être située à deux niveaux : 

d’abord elle permet la prise en charge de la signification implicite, ensuite 

elle sert de fer de lance contre l’analogisme présumé de l’image.           

  

  

4-3 L’image et le texte :   

                   « Mot et image, c’est comme chaise et table : si vous voulez 

vous mettre à table, vous avez besoin des deux. »25 

                                                

24 J.M. ADAM et M. BONHOMME, L’argumentation publicitaire - Nathan  Université 1997 coll. Fac 
linguistique. 

25 JOLY MARTINE, l’image et son interprétation, Ed. Nathan ,2002 



 

                   Si donc l'image et le texte pédagogiques ont donné naissance à 

divers courants de recherches, rares sont les études qui semblent s'être 

préoccupées d'expliciter de façon systématique les rapports de type 

discursif entre le texte et les paratextes. Nous révélons  cependant les 

études nées dans les années 60 à propos du rôle de l'image dans les 

méthodes d'apprentissage linguistique et celle de Richaudeau  sur la 

fabrication des manuels scolaires. 

 

                   Contrairement au texte, l’image attire d’emblée l’attention du 

lecteur. Elle arrête le regard. L’image peut provoquer une émotion, une 

sensation pouvant ou non être liée au plaisir esthétique. Dans la même 

veine, l’illustration dans les livres peut créer un effet de suspense, son 

impact, dû à son caractère visuel, la rend facilement mémorisable. 

 

                   «  L’image provoque un substitut visuel, fixe une vision 

fugitive, rend visible l’invisible, accommode la vision. Elle propose une 

échelle de grandeur, en agrandissant ou en réduisant son sujet. Elle justifie, 

prouve. Elle classe. L’image décompose et recompose. De plus, elle réunit 

des éléments dispersés, tout en  dispersant des éléments réunis. Elle a une 

certaine puissance affective et émotive que le texte n’a pas ».26 

                   Certaines images sont intimement liées au texte qu’elles sont 

censées d’accompagner, inversement, certains textes sont tributaire des 

images qui leur servent de support, la relation texte –image se différencie 

selon qu’elle repose sur l’équivalence ou la complémentarité. 

                                                
26 A.M.HUMBOURT LALAN, L’image dans la société contemporaine, Ed, DENOEL, 1981. 

 



                   Les enseignants de français, bien que non professionnels de 

l’image, sont amenés à intégrer dans leur enseignement la dimension 

visuelle, qui imprègne de plus en plus profondément la formation 

culturelle et les pratiques  quotidiennes de leurs élèves.                                    

              Dans cette  perspective, on peut s'interroger sur la relation 

entre l'image et le texte, qui exerce : 

                   *Tantôt une Fonction d'ancrage lorsqu'il impose parmi la 

masse de significations possibles, un sens unique de lecture;  

                   *Tantôt une fonction de relais lorsqu'il apporte ce que l'image 

ne dit pas.  

                   *Parfois le texte et l'image, sont étroitement liés, c’est la 

fonction d’accompagnement du texte par l’image. 

 

                   A/ La fonction d’ancrage: 

                        Le rôle d’ancrage, étudié par Barthes, se clarifie par 

exemple, dans l’image publicitaire, consistant à "ancrer" l’image par le 

texte : légende d’une photographie (presse, manuel), ou titre d’un tableau. 

Le texte sélectionne dans la polysémie de l’image des éléments de 

signification, il hiérarchise le sens et dirige la lecture. Des jeux et 

exercices de transformation de légendes et de titres peuvent ainsi faire 

varier les manières de voir et de lire le sens d’une image.  

  

                   À l’inverse, l’image "ancre" le texte : c’est sa fonction 

d’illustration. Elle en dirige aussi la lecture, donnant au héros un visage, 



des lignes et des couleurs au décor. Un travail illustré sensibilise les 

élèves à l’interprétation du texte qui est alors suggérée ; le texte est ainsi 

lu, pour ainsi dire vu, à travers l’image.  

 

                   B/ La fonction de relais : 

                   Le texte peut apporter des informations que l’image ne dit 

pas : ajouter un bruit,   une voix, un commentaire extérieur que l’image ne 

peut donner.  

 

                   C/ La fonction d’accompagnement : 

                    Texte et image s’associent pour assurer le déroulement narratif, 

dans la bande dessinée ou au cinéma, par exemple. Ils sont alors perçus de 

manière inséparable, et l’image prend le relais du texte pour la conduite 

des séquences, la présentation des événements, la mise en place des 

décors. La structure particulière du déroulement visuel peut alors être 

observée : la segmentation de vignette en vignette dans la BD, le montage 

au cinéma. On n’en approfondira pas l’étude au cours du cycle central, 

mais la comparaison d’un même récit, en texte et en image, peut apporter 

aux élèves des éclairages sur la construction narrative. 

        

                   L’image aussi, par sa dimension plastique (composition, 

couleurs, contrastes, etc.) peut proposer elle-même un ordre de lecture. 

S’imposent à travers elle le cadrage, l’angle de prise de vue, la mise en 

perspective de différents plans, permettant un découpage subjectif du 

sens, qui constituent des instruments de lecture visuelle. 
 
 

4-4 L’image et ses signes : 



                   Dans cette partie, nous explicitons Les différents signes  

utilisés par l’image, pour émettre cette idée, nous ne ferons qu’aborder des 

généralités, afin de ne pas sortir du cadre de notre sujet.                                

                   L'écriture existe depuis plus de 5000 ans ; avant les lettres, 

c’étaient les images qui étaient utilisées, Pour formuler une idée, nous 

connaissons ces deux types de signes : le signe linguistique et le signe non 

linguistique. 

 

                   A/ Le signe linguistique : 

                   Quoique se soit, utilisé dans l’image cinématographique, 

télévisuelle ou dessins, son utilisation est iconique, c'est-à-dire le signe 

linguistique qui est reconnu par nous mais utilisé d’une autre façon va 

créer par analogie, la ressemblance. 

                   Dans la bande dessinée, le signe linguistique est présent dans 

sa forme écrite. Le texte dans ce cas est indispensable, puisque c’est lui 

qui va se charger des choses qui ne sont pas  représentables comme la 

temporalité et la causalité. 

                   Comme l’a souligné C.S.Peirce  Le signe linguistique est  un 

type illustratif du symbole, l’image l’utilise donc, pour produire du sens, 

ce qui fait que l’image qui est un signe iconique visuel dont le procédé de 

signification, n’est pas purement iconique, en effet elle fait appel à un 

autre  type de signe. 

                  

                  B/ Le signe non linguistique :  

                   Nous l’appelons non linguistique que momentanément, 

l’image est donc composée de deux messages distincts mais 

complémentaires qui sont : un message linguistique et un autre iconique.                    

B1/ Le signe iconique : 



                   Les signes iconiques ne sont pas les objets qu’il le montre, 

mais jouant sur les codes de  représentations, ils renvoient de façon codée, 

aux objets en question .comme le souligne M. Joly : 

                   «Des formes sur des fonds que nous avons appris à reconnaître 

en fonction de nos attentes » 27 

                   Les signes iconiques qui sont aussi appelé des signes 

figuratifs, sont des formes, nous les reconnaissons en  faisant appel à notre 

culture, et à nos   expériences.   

                   À partir de différents travaux menés sur plusieurs années, 

Martine Joly propose une classification des signes en deux parties : 

                    

                   B2/  Les signes plastiques non spécifiques : 

                   Dans cette catégorie, Martine Joly classe les signes qui non 

aucune spécificité aux messages  visuels. Se sont principalement : 

                     
1. La couleur : 

                   La couleur et la lumière sont peut-être en matière d’image les 

signes plastiques les plus importants puisque leurs présences, comme leur 

absence influe considérablement sur le sens .comme le dit Fresnault 

Deruelle, « perçue optiquement et vécue psychiquement » 28 

                   Les jeunes enfants sont facilement stupéfiés par la couleur. 

Une étude montre que les enfants possèdent une grande sensibilité à la 

mémoire chromatique, puisque la mémoire répond variablement aux 

stimuli en fonction du développement du cerveau. De ce fait  ils réagissent 

très vite a tous les objets colores qui se trouvent autour d’eux. Ils ont une 

vision concrète du monde, ils sont en effet incapables, au départ de 

comprendre la valeur symbolique d’une couleur ce qu’ils apprécient, c’est 
                                                
27 MARTINE JOLY, OP.Cit.p7. 
28 FRESNAULT DERUELLE, PIERRE, L'éloquence des images, Paris, PUF, 1993. 
 



de vivre dans un monde coloré. La joie et le plaisir de manipuler les 

couleurs, de réunir des couleurs très variées sur une feuille. Cette pratique 

leur procure une satisfaction évidente .Il suffit d’observer un enfant 

occupé à peindre .Les couleurs constituent essentiellement un moyen 

d’expression pour traduire les émotions ressenties, elles sont donc 

indispensables dans les messages visuels. 

On distingue : 

 

Ø Les couleurs chaudes : Se rapprochent de l’orange elles vont du vert -

jaune au rouge, elles sont agressives  et attirent.              

Ø Les couleurs froides : Se rapprochent du bleu, elles vont du vert au 

violet, elles sont nettes. 

Ø Les couleurs complémentaires : Attirent l’attention lorsqu’elles sont 

utilisées conjointement. 

Ø Les couleurs analogues : Se sont par exemple le bleu et le vert ou 

l’orange. 

 

2. La lumière et l’éclairage :  

                   La lumière et l’éclairage, ont une signification dans l’image, 

en effet, elles peuvent informer sur le moment et le lieu de la prise de vue 

(intérieure, extérieure, jour, nuit …etc.)   

                   « Tout une dynamique du regard, qui est mise en place  qui 

subordonne l’interprétation au parcours du trajet lumineux et à 

l’impression laissée d’abord par la zone la plus éclairée, comme une sorte 

d’indicateur lecture »29 

 

                                      3. Lignes et formes :  

                                                
29 La BORDERIE RENE, Education à l'image et aux médias, Nathan, coll. Les repères pédagogiques, 
1999 
 



                                       Il s’agit des formes que nous percevons sur l’image. Se sont  

principalement des formes avec leur sens symbolique, leur interprétation 

est anthropologique et culturelle, donc les lignes et les formes peuvent 

connoter maintes choses. 

                   Nous pouvons citer à titre d’exemple, la forme verticale qui 

peut connoter positivement, la fermeté, la virilité, et négativement : la 

dureté et l’agressivité ; une forme horizontale qui peut signifier le calme 

et la stabilité ; et   la forme ronde qui  peut renvoyer à la féminité et la 

douceur ou, la mollesse et la faiblesse.       
 
 
                   B3/  Les signes plastiques spécifiques : 

                 Martine Joly retient sous cette rubrique trois types de signes 

plastiques spécifiques : 

                       
              1 / Le cadre : c’est lui qui isole et délimite  l’image .le cadre 

est : « cette clôture régulière isolant le champ de la représentation de la 

surface environnante »30 

  
           2 / Le cadrage : il correspond « à ce qu’on appelle en photographie 

l’échelle des plans »31 

                   Il renvoie  ainsi à la taille de l’image qui est représentée, les 

spécialistes  en photographie appellent :                    

                    2-1  Le plan général : Le plan général 

montre une situation d'ensemble, un décor qui situe 

l'action. Les personnes humaines ne s'y distinguent plus 

forcément. On parle aussi de plan d'ensemble (une ville 

                                                
30 JOLY MARTINE. L’image et les signes, Ed Nathan, 1994.  
 
31 MARY SHAPIRO.  M. Joly, L’image et les signes, Paris, Nathan, 2000, P.114.  
 



vue de loin) et de plan de demi-ensemble (un carrefour en 

ville et une ou deux rues). 

                    2-2  Le plan moyen : Le plan moyen 

montre les personnages de la tête aux pieds. Il permet en 

général de présenter  3 à 4 personnes côte à côte. 

                      2-3  Le plan américain : Le plan américain 

coupe les personnages en dessous de la ceinture, ou à mi-

cuisse.  

  2-4 Le plan rapproché : Le plan rapproché 

montre le personnage en buste. 

                   2-5 Le gros plan : Le gros plan montre 

généralement le visage d'un personnage. 

                   2-6 Le très gros plan : Le très gros plan 

montre une partie du visage ou du corps humain. Par 

analogie, il peut aussi montrer un objet de petite taille. 

   

 

  3/ Angle de prise de vue32 : La position de l'appareil de prise de vue par 

rapport au sujet est également inductrice de sens. De la même façon, le 

dessinateur d’illustrations ou de BD nous présente sa vignette en adoptant 

un angle. 

                3.1   Angle normal : C'est l'angle qui place le sujet observé au 

même niveau que l'observateur. 

                3.2    La vue en plongée : L’angle domine le sujet. Le sujet 

donc est photographié d’un point d’observation plus élevé .il y a l’idée 

d’infériorité du sujet. 

                                                
32 BOUACHE NASREDINE, L’apport de l’image à la pédagogie du F.L.E dans le troisième 
palier : Cas de première année moyenne. 



          3.3  La vue en contre-plongée : c'est le contraire de la vue en 

plongée,  le sujet domine l'observateur. Il y a l’idée de supériorité du 

sujet. 

 
 
Conclusion : 

                   Nous avons essayé dans le chapitre que nous allons clore, de 

parler brièvement du signe, des théories dont il fait l’objet.  

                   Nous nous sommes forcés  de rester dans le général, pour ne 

pas trop s’éloigner de ce qui nous intéresse, tout en rappelant à chaque 

fois que l’occasion nous le permettait l’objet de notre recherche.                   

                    Le modèle  Barthésien demeure le modèle le plus complet dans 

le domaine de l’analyse de l’image, il  a mis en évidence l’hétérogénéité 

de l’image. Sa spécificité réside dans sa simplicité ; toutefois ça ne nous 

empêche pas de citer d’autres modèles : le modèle stratifié d’Umberto 

Eco, le modèle systématique de Louis Porcher et le modèle structuro-

gènèratif de Jean Marie-Floch.    

                    

 

 

  

 

 

 

 
 

 
 
 
 



  
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre IV   : La pédagogie 

 
                 Nous allons essayer de présenter dans le chapitre suivant, de 

faire le lien entre  la pédagogie et l’image. Pour entreprendre cela, nous 

essayerons de donner un bref aperçu sur l’image pédagogique et son 

évolution, puis nous montrerons la place de l’image dans les méthodes 

d’enseignement, ensuite nous présenterons cette nouvelle approche  dite 

approche par compétences et sa conséquence  la pédagogie du projet. 

                       

1.   L'image pédagogique :  

                            Quelques repères : 

 

                   Il est vrai que parmi les différents paratextes l'image jouit 

d'un statut  particulier, ce qu'atteste son utilisation persuasive et/ou 

éducative fort ancienne. 

                   A ce propos  Jean Amos Comenius (1592-1671), parfois 

désigné comme le «  père de l'audiovisuel en pédagogie»  a écrit : 

  

                   « Associer toujours l'ouïe à la vue, la langue à la main. Je veux 

dire que tout ce que l'on peut faire apprendre ne doit pas seulement être 

raconté pour que les oreilles le reçoivent mais aussi dépeint pour qu'il soit 

imprimé dans l'imagination par l'intermédiaire des yeux. »33  
 

                 Umberto  Eco rappelle  que :   

                                                

33 BOUTAN. P., CHAILLEY M., VIGNE H. Il était une fois... la vie. Enseigner la fiction, 
Images et langages 1988, p. 27-38.  



                   « Si l'on dispose de quelques plaques, on peut démontrer ce 

que l'on veut.»34 

                   L'intuition de la force et de la prégnance de la vision, et donc 

de l'image, ne peut se concevoir sans une référence implicite au langage 

verbal et à la perception auditive. Nous connaissons par ailleurs ces 

chiffres de Treichler 35 (1967); selon cet auteur, on apprendrait : 1% par le 

goût, 1.5% par le toucher, 3.5% par l'odorat, 11% par l'ouïe et enfin 83% 

par la vue. Quant à la mémorisation des informations, nous retiendrions 

environ pour 10% de ce que nous lisons, 20% de ce que nous entendons, 

30% de ce que nous voyons, 50% de ce que nous voyons et entendons, 

70% de ce que nous disons et, 90% de ce que nous disons en faisant. 

       

                   Tardy (1966) tentait d'expliquer pourquoi l'image cristallisait 

l'opposition de la majorité des pédagogues et du corps enseignant : 

productrice des mirages et d'illusions mais aussi dissipatrice, elle 

susciterait plaisir et comportements ludiques, incompatibles avec une 

certaine conception puritaine de la rigueur méthodologique et du travail 

scolaire. Pour son pouvoir de persuasion et de facilitation, l'image captive, 

parce qu'elle déborde nécessairement vers l'imaginaire et qu'elle suscite la 

fascination bien plus que de raison, elle suscite aussi la défiance. 

                   Nous ne pouvons pas non plus oublier les fortes réticences de 

Piaget qui ont vraisemblablement longtemps pesé sur la pédagogie de 

l'audiovisuel. En 1969, il écrivait : 

                   « Une pédagogie fondée sur l'image, le film, les procédés audio-

visuels, dont toute une pédagogie voulant se donner l'illusion d'être 

                                                
34 ECO UMBERTO,  Sémiologie des messages visuels. Communications 15, "L'analyse des 
médias", Seuil, (1970). pp. 11-51.  

35 TREICHLER, Module 1, Document 1, Entendre, voir, comprendre Des mécanismes 
perceptifs aux mécanismes cognitifs, janvier 2001. 
 



moderne nous rebat aujourd'hui les oreilles, sont des auxiliaires précieux à 

titre d'adjuvants ou de béquilles spirituelles et il est évident qu'ils sont en net 

progrès par rapport à un enseignement purement verbal… » 36  

 

                   A l’heure du multimédia et d’Internet, nous vivons dans un 

univers d’images, univers qui doit être maîtrisé par nos élèves, non pour 

en faire des photographes, graphistes ou autres métiers l’image, mais 

simplement des citoyens critiques, actifs et responsables. 

 

                   « L’éducation à l’image fait aujourd’hui pleinement partie des 

missions de l’école même si ses modalités sont encore souvent 

expérimentales et sa pratique effective très inégale. A l’école maternelle, les 

images ont depuis longtemps droit de cité comme supports d’échanges 

oraux ou d’initiation à l’écrit »1 

 

                    2. L’évolution    du statut de l’image en 

pédagogie : 
                   Le statut de l’image a connu une évolution, en effet selon 

Philippe Mérieux37,  l’évolution de l’image a passé par les étapes 

suivantes : 

 
 

                                                   2.1- L’image ennemie:  

L’image a été d’abord présentée comme ennemie, cela apparaît dans les 

travaux de Platon, qui pense que l’image est un obstacle à la pédagogie, 

les pédagogues ont vocation à dégager l’individu des apparences et des 

illustrations que représentait l’image. Cela s’explique dans « Le mythe de 
                                                
36 J. PIAGET, Traité de psychologie expérimentale. Vol. VII, L'intelligence. Paris: Presses 
univ. De France, 1963, pp. 65-108. (3e éd., 1980, pp. 71-116.) 
37 PHILIPPE MERIEUX, Les devoirs de transmettre et les moyens d’apprendre conférence à 
l’université de tous les Savoirs, le 2 septembre 2000.   



la caverne »38 qui décrit des individus enchaînés dans les profondeurs 

d’une caverne liés de telle sorte que leur vision est restreinte, ils ne 

peuvent même pas se voir les uns les autres, la seule chose perceptible, 

c’est le mur de la caverne où apparaissent les ombres projetées par les 

images d’animaux et d’objets, qui passent un feu d’une grande luminosité. 

Un des individus s’échappe de la caverne et voit pour la  première fois le 

monde réel, il constate que toutes les choses qu’ils ont vues au paravent 

n’étaient que des ombres ou des apparences.   

 

                   2 -2-L’image décoratrice : 
                  Dans cette perspective l’image vient apporter aux textes la 

décoration agréable, à la suite des pédagogues qui pensaient que les textes 

sont abstraits, et il faudrait agrémenter leurs austérités .L’école va donc 

utiliser les images pour décorer les livres, les manuscrits, ainsi l’image 

accompagnatrice, est utilisée dans beaucoup de manuels scolaires. 

 A la suite, l’image séduisante va être exclue, par soucis que les élèves 

consacraient beaucoup de temps à l’enluminure qu’au texte. 

 

                                    2 -3-L’image icône : 

                 Dans cette étape, l’image devient un objet de culte, cela 

s’explique à la manière dont l’école de Jules Ferry utilise les cartes 

géographiques, elle les considérait comme quelque chose de sacré, donc il 

fallait s’agenouiller devant elles. L’école faisait une consommation, 

considérable de ces images qui moralisent. 

                    

                                                

38 JEAN-LOUIS VIEILLARD BARON, PLATON ET L'IDEALISME ALLEMAND, ÉD. 
BEAUCHESNE, 1979 

 



                                  2-4- L’image structure :  

                   Dans le sillage du structuralisme, dans les années 60 avec 

l’apparition de la grammaire de l’image dans la pédagogie. 

 
                                    2-5- L’image projet : 

                   Dans cette étape les élèves sont mis en situation de création 

qui les conduit dans le projet à réaliser, à découvrir le sens de ce qu’ils 

font, donc à construire et a déconstruire les images, c’est un projet de 

création des images qu’elles soient, photographiques, cinématographiques, 

ou vidéographiques.  

 

                   L’image était donc bien présente dans le passé, il y avait 

différentes conceptions de celle-ci qui sont apparues dans un ordre 

chronologique. 

   

                   L’image « comme projet » constitue l’objet de notre présent 

travail, ou les élèves sont emmenés à la créativité et  la découverte du 

sens des images.  

 

3- L’image et les méthodes pour enseigner/apprendre les 

langues : 
                            L’image est certainement l’un des plus intéressants moyens qui 

peuvent contribuer à l’apprentissage des langues ; parce qu’a l’aide de 

l’image nous pouvons  expliquer le code de la langue en employant un 

autre code qui est visuel. 

                   L’image a été toujours peu ou prou présente dans les salles de 

classe. La place faite à l’image dans l’enseignement des langues a  connu 

une évolution considérable, et un renforcement de son usage ; pour mieux 

expliciter cette idée, nous allons présenter dans ce qui suit les méthodes 



pour enseigner/apprendre les langues tout en montrant le statut de l’image 

dans ces dernières du traditionnel au communicatif.  

   

                   3-1-Les méthodes traditionnelles: 

                   La méthode traditionnelle39 semble être dominante en Europe 

pour les langues vivantes dés la fin  du 16ème siècle et au 17ème  siècle. 

Contestée au 18ème  elle a connu son épanouissement au 19ème siècle en 

particulier en Allemagne, l’enseignement des langues vivantes était calqué 

sur l’enseignement : 

ü Lecture 

ü Explication du sens des mots  

ü Présentation des règles de grammaire 

ü Enfin : traduction. 

                   Aucun recours aux supports n’était présent, même dans le 

manuel qui ne contenait que des thèmes édifiants et moralisateurs. C’est 

pourquoi cette méthode demeure insuffisante vu qu’elle développait une 

connaissance passive des textes. 

                    
                        3-2-la méthode directe 40: 

                   Le mot « direct »1 indique que l’on souhaite éliminer la 

méthode « indirecte » qu’est la traditionnelle. Il ne s’agit pas d’apprendre 

la langue comme moyen de communication, mais  de se former 

intellectuellement. 

                   Dans cette méthode l’image apparaît sous forme de dessin qui 

accompagne le contenu thématique de la leçon. En effet, les dessins font 

partie des textes de base qui sont fabriqués pour la mise en œuvre du 

vocabulaire. Il y a recours à l’image dans chaque leçon pour illustrer mais 
                                                
39 BESSE HENRI, Méthodes et pratiques des manuels de langue, Ed. Didier Juillet 1992. 
40 Idem 



aussi pour expliquer .Il y a lieu d’une juxtaposition du texte et de l’image. 

Concernant le manuel : quelques photos en noir et blanc sont surtout 

présentées à la fin, dans un chapitre en complément des leçons. 

 
                     3-3-la méthode audio-orale : 

                   Une dégradation de l’utilisation, de l’image s’est produite en 

introduisant cette méthode dans l’enseignement des langues. En méthode 

audio-orale la langue étrangère est à travers des dialogues  la langue 

courante enregistrée sur des magnétophones. La langue  est pratiquée en 

suivant des phrases dites « modèles » qui servent de modèle aux 

apprenants pour produire de nouvelles phrases par des opérations de 

substitution ou de transformation .Ces phrases modèles servant de base à 

des exercices structuraux qui seront pratiqués jusqu’au sur apprentissage. 

Il s’agit de progresser pas à pas, afin  que l’apprenant puisse bien fixer une 

structure avant d’en apprendre une autre. Tout travail avec l’image ou le 

dessin est rejeté. Une telle forme d’apprentissage fait manipuler la langue 

mais n’entraîne pas l’élève à communiquer, et puis l’automatisme se perd 

avec le temps. 
                 

                   3-4-la méthode audio-visuelle : 

                   La méthode audio-orale et audio-visuelle ; se sont  

développées approximativement à la même époque. C’est au milieu des 

années 60 que l’image apparaît dans l’enseignement du FLE, elle va être 

au centre des méthodes  « audio-visuelles » qui  renvoient à l’utilisation 

conjointe de l’image et du son.  

C’est donc l’intégration autour du support audio-visuel. Il s’agit de 

présenter la parole étrangère en situation, d’où le recours aux images, qui 

même dans le premier manuel S.G.A.V. (voix et image de France), ne 

servent pas tant à visualiser les réalités aux quelles renvoient les mots des 



répliques qu’à restituer une partie des circonstances (spatio-temporelles, 

psychologiques, interactives) dans lesquelles elles peuvent être échangées. 

Les images sont projetées à l’ensemble d’apprenants étant destinées à 

faciliter l’accès commun au sens du dialogue car l’image est projetée 

quelque seconde avant le segment sonore. L’écoute des dialogues consiste 

à différencier, reconnaître les éléments déjà appris, et à comprendre les 

éléments nouveaux grâce à l’illustration et aux explications du professeur. 
 
                   La fonction première de l’image est « l’illustration » définie 

dans le dictionnaire de didactique  

                   « L’image illustre un référent du signe linguistique et permet la 

présentation et la compréhension sans autre truchement  de termes  

isolés »41  

                   Il y a aussi l’apparition des images codées (des personnages 

dans des bulles). Ces images comprennent divers symboles signes ajoutés 

(flèches, points d’interrogation, points d’exclamation, des croix, des 

bulles…etc.…). Il y a nécessité d’un apprentissage de l’apprentissage, 

puisque ces images demandent à être décodées. 
 
                   3-5- L’approche communicative :  

                   Cette méthode est développée depuis le début des années 

soixante-dix en réaction contre la méthode audio-orale et la première 

génération de la méthode audio-visuelle. Il y a lieu d’une remise en cause 

des approches précédentes : les enseignants jugent le cadre des méthodes 

trop étroit ; L’image pédagogique est elle aussi critiquée.  

                   Les années 80 sont marquées par l’affaiblissement de 

l’intégration didactique autour du support audio-visuel. C’est surtout la 

dissociation de l’utilisation de l’image et du son, qui marque la génération 

                                                
41 CUQ, JEAN-PIERRE Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, 
ED. Clé 2003. 



communicative est fait son originalité.  Le matériel didactique est d’une 

part : de  nouveaux documents écrits et visuels avec  des enregistrements 

sonores avec une prise en compte de la situation de communication, et 

d’autre part le recours a des « documents authentiques » c'est-à-dire : qui 

n’ont  pas été conçus pour être utilisés dans une classe de langue. 

                         

                   Notons aussi l’évolution des textes parallèlement à celle de 

l’image, en effet la forme des supports change, comme par exemple  la 

couleur, les angles de prise de vue, et le format des photos. Chaque 

méthode choisit sa propre représentation visuelle (Noir et blanc, couleur, 

ou mélange des genres). 

              

4.   Définition de l’approche par compétences : 

  

                   Selon Philip Perrenoud : 

                   « Une approche par compétences précise la place des savoirs, 

savants ou non, dans l'action: ils constituent des ressources, souvent 

déterminantes, pour identifier et résoudre des problèmes, préparer et 

prendre des décisions. Ils ne valent que s'ils sont disponibles au bon 

moment et parviennent  à entrer en phase  avec la situation. (...) »42 

                   PERSONNE NE PEUT  NIER QU’IL EXISTE AUJOURD’HUI UNE 

MULTITUDE DE DEFINITIONS DU CONCEPT DE COMPETENCE, C’EST 

UN CONCEPT MIGRATEUR QUI A CONNU PLUSIEURS MOUVEMENTS, 

CES DERNIERS L’ONT PROPULSE DANS PLUSIEURS DOMAINES. 

 

                                                
42PERRENOUD PHILIPPE, Des savoirs aux compétences : les incidences sur le métier 
d’enseignant et sur métier d’élève, Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation, 
Université de Genève, 1995. 
  
 



                    L’apparition  du concept de compétence, remonte au moyen 

âge, il faisait partie du domaine juridique. Plus tard, l'opposition théorique 

compétence /performance de Noam Chomsky ,  utilise ce mot comme 

concept clef dans le cadre de la linguistique générative. Ensuite, cette 

notion a été empruntée à l’ethnographie de la communication, discipline 

créée dans les années soixante par les sociolinguistes américains Dell 

Hymes et John Gumperz. 

 

                   Cette notion a attiré l’attention des nombreux chercheurs tels 

que Daniel Coste, Michael Canale et Merrill Swain, Sophie Moirand  et 

autres, qui ont pris le relais pour investir ce concept dans le domaine de la  

didactique. 

Philippe Meirieu définit ce concept comme un : 

                   "Savoir identifier mettant en jeu une ou des capacités dans un 

champ notionnel ou disciplinaire déterminé. Plus précisément, on peut 

nommer compétence la capacité d'associer une classe de problèmes 

précisément identifiée avec un programme de traitement déterminé."  43 

                   Une compétence est un savoir-agir fondé sur la mobilisation et 

l'utilisation efficaces d'un ensemble de ressources. 

                   La notion de compétence de communication est au centre de 

l’enseignement/apprentissage des langues étrangères, c’est  la capacité à 

réaliser des activités ou des tâches en utilisant des ressources variées : 

connaissances, habiletés, stratégies, techniques, attitudes, perceptions. 

L’objectif est d’amener l’apprenant à communiquer dans la langue 

                                                
43 MEIRIEU PHILIPPE,  Apprendre... oui, mais comment, Ed. ESF, Paris, 1987, 1999.  



étrangère .Cet objectif a souvent été formulé en termes d’acquisition d’une 

compétence en communication.   

 

               Dans le milieu de l’éducation l’accent est mis sur le 

développement personnel et social de l’enfant. Amener l’apprenant à 

utiliser ses savoirs pour réaliser des activités tant sur les plans personnel et 

social que sur les plans scolaires et professionnels. 

ü Mise en place d’un nouveau contrat  didactique, la pratique d’une 

évaluation formative et l’ouverture aux autres disciplines. 

ü Interaction entre enseignants : se concerter  pour la mise en place du 

dispositif pré pédagogique, s’interroger sur le choix des supports, des 

situations d’apprentissages, des activités et des procédés d’évaluation. 

 

ü Interaction enseignant / élève : en situation de classe (nouvelle 

organisation pertinente pour une communication plus large). Tous les 

apprentissages prennent tous leurs sens dans ce cadre de travail. L’élève 

est impliqué dans un travail de groupe et de recherche pour la réalisation 

d’un objectif collectif, tous les objectifs convergent vers la réalisation du 

projet. 

 

                   Rappelons que la notion de compétence en sciences de 

l'éducation provoque souvent des incertitudes lexicales et des controverses 

à cause de la difficulté à identifier clairement les phénomènes qu'elle tente 

d'objectiver. Elle fait partie de ces notions dont les définitions ne se 

laissent saisir qu'au travers de l'évolution des courants éducatifs et de 

recherche qui en font usage et auxquels il faut bien faire référence pour 

éclaircir les divers sens attribués ; Joaquim Dolz écrit à ce propos : 

                     



                      « Le terme de compétence reste la source de nombreuses 

confusions, dans les échanges scientifiques .on l’utilise parfois comme 

synonyme de notion de « capacité », « connaissance », « savoir », 

« aptitude », « potentialité », « qualification »,  « schème », « habitus », ce qui 

va dans le sens d’une vision proche des « fonctions psychiques 

supérieurs » 44 

                   En déduction, la notion de compétence reste intimement liée a 

la situation sans laquelle elle ne peut être mise en œuvre, il est donc 

nécessaire d’envisager l’enseignement /apprentissage de la langue 

étrangère au sein de projets pédagogique.  

 
                      4-1 Pédagogie du Projet :  

 

                   Il s'agit d'une forme de pédagogie dans laquelle l’apprenant  

est associé de manière contractuelle à l'élaboration de ses savoirs. Le 

moyen d'action de cette pédagogie est fondé sur la motivation des 

apprenants, suscitée par l’aboutissement à une réalisation concrète. 

Cette méthode se fonde sur les points suivants : 

 

                  • La pédagogie de projet considère les conditions d'un 

apprentissage aussi importantes que les contenus de cet apprentissage. 

                   • La pédagogie de projet développe une culture du travail en 

équipe. Cette équipe devient un lieu de confrontation et donc de recherche 

permanente de sens et de cohérence entre le dire et le faire. 

                                                
44DOLZ JOAQUIM, L'énigme de la compétence en éducation. Des travaux en sciences de 
l'éducation revisités  Notions en Question, revue de l'Ecole Normale Supérieure de 
Fontenay/Saint-Cloud (2002). 
 



                   • La pédagogie de projet favorise l'appropriation d'un projet, 

par le groupe puis par l'individu, ceci grâce à des moyens simples : un 

choix des thématiques et des méthodes laissées au public, une dynamique 

de groupe efficace et une valorisation du travail effectué…. 

                   • La pédagogie de projet propose un cadre d'actions, support 

d'une progression vers un objectif. L'animation se décompose en une suite 

d'étapes s'enchaînant dans un ordre logique, mais non figé. 

                  Pour déduire, cette pédagogie fait émerger plusieurs 

propositions de projets, régule l’évolution des activités, développe la 

socialisation du groupe, apporte une aide  aux apprenants, contribue à 

l’acquisition des savoirs, savoir-faire et savoir- être. 

                  

                   L’erreur est normale, elle fait partie du processus 

d’apprentissage. 

                   L’apprenant Se prend en main et contribue à la mise en place 

du dispositif. 
 

o Définition d’un projet  
 

   -  L’éducatif est du ressort de l’institution suprême  

   - Le projet pédagogique décrit en termes de compétences et de 

capacités ; nous  faisons appel à un plan de formation qui se réalise à 

moyen terme. 

     - Contrat implicite : des moyens,  démarches  échéances, modes 

d’évaluation. 

Le projet tout en étant individuel ou collectif doit s’actualiser en 

plan de formation.  

 

o Paramètres à considérer pour décider d’un projet : 

v effectif de la classe. 



v Leur profil (fiable, hétérogène…). 

v La personnalité (agitée, calme…). 

v L’age des apprenants.  

v Leurs intérêts.  

v Les moyens dont on dispose  

 
o Planification d’un projet (organisation rigoureuse). 

§ Sélectionner une à deux compétences et les objectifs 

correspondants. 

§ Activités variées en lecture, à l’orale, à l’écrit. 

§ Supports diversifiés. 

§ Une grille d’évaluation. 

§ Prévoir les moments de : 

ü Présentation du projet aux apprenants, concertation 

(négociation). 

ü Systématisation des points de langue étudiés (lexique, 

grammaire…). 

§ Métacognition.  

§ L’adapter à des réalités de la classe et aux moyens dont il dispose. 

§ Des activités  décrochées peuvent être programmées hors séquence 

en fonction des besoins. 

 

                   La nouvelle politique nationale de formation s’intègre dans 

une version globale de la réforme de la politique d’éducation. Elle 

s’articule autour des principes généraux suivants : 

A/ Elle est considérée comme l’un des livres essentiels de la politique 

éducative le développement culturel, scientifique et technologique. 

B/ Elle constitue un moyen d’ouverture sur le monde, de promotion et 

des échanges. 



      C/ Elle répond aux mutations et aux changements qui s’opèrent  dans 

le pays, et le met en adéquation  avec les découvertes et les progrès 

accomplis pour les nations modernes. 

 

o Définition d’une séquence :  

                   Unité de formation, qui permet d’atteindre un objectif 

complexe, analysable en compétences observable manifestant l’activité de 

l’apprenant. 

                   Une séquence peut regrouper plusieurs séances (voir 

présentation du livre plus bas).       

Séquence : unité de formation. 

Séance : unité de temps. 

RQ : les deux notions ne se recoupent pas. 

                   La progression des séquences est réglée par la 

complexification des objectifs (objectifs opérationnels qui convergent vers 

l’objectif terminal du projet). 

                   La pédagogie de projet obéit à des négociations, une des 

qualités de l’approche communicative. Donc c’est l’occasion de présenter 

des apprentissages efficaces à nos apprenants. 

 
 

 

Conclusion : 
                   Nous pouvons penser que la didactique du français dans son 

évolution et face à cette approche par compétences a bénéficié de certains 

apports : 

v En confirmant la pertinence de certains choix (l’importance 

de la situation, la validité d’une évaluation formative, la centration sur 

l’apprenant qui construit ses apprentissages); cette confirmation est en 



quelque sorte légitimée par la même pertinence de ces choix dans d’autres 

disciplines que couvre l’approche par compétences.  

v En systématisant une démarche perçue souvent de façon 

intuitive ; celle de l’intégration des apprentissages et des évaluations en 

concevant des curricula selon cette perspective qui favorise une 

hiérarchisation des savoirs et une planification des apprentissages dans 

une logique d’intégration et de finalisation ; la même structure des 

programmes se retrouvant dans l’ensemble des disciplines, cette 

harmonisation dans le système éducatif devient un facteur positif pour 

l’apprenant ; en contribuant à développer des attitudes d’implication forte 

de l’apprenant et d’une différenciation ciblée des apprentissages. 

 

                   Néanmoins, cette approche exige des changements d’attitude 

dont la mise en place n’est pas toujours évidente du côté des enseignants 

qui ont besoin d’avoir une formation appropriée à cette nouvelle approche 

aussi bien dans son référentiel théorique que dans ses implications 

pratiques. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Chapitre I : le questionnaire 
 

 

               « La mise à l’épreuve et l’évaluation des hypothèses 

représentent les objectifs de l’enquête » 45 

  

1.  Présentation du questionnaire :      

                       
                   Pour étayer l’objectif de notre recherche, nous avons  jugé 

utile de rédiger un questionnaire que nous avons distribué à 50 

enseignants du premier palier ; nous avons ainsi saisi l’occasion d’une 

demi- journée pédagogique pour accomplir notre mission. 

                   

                     Le but du questionnaire était de recueillir le maximum 

d’informations concernant l’utilisation de l’image, et la place accordée à 

cette dernière au premier palier de l’enseignement.  

 

                    Nous avons  essayé à travers notre questionnaire, d’interroger 

des spécialistes du domaine, et solliciter leurs avis  sur le rôle des supports 

visuels en classe de F.L.E.  

                  

                    Le questionnaire est composé de 14 questions, dont 12 sont 

dites  fermées (Q.C.M) et 2 sont ouvertes. 

                  

                     Tous les enseignants interrogés, ont accepté  de  nous aider et  

à répondre honnêtement aux questions.     

  
                                                
45 R. MUCCHIELLI, Le questionnaire dans l’enquête  psycho-sociale, Ed .ESF, Entreprise Moderne 
d’Edition et Librairie Technique, 8 ° édition, paris ,1985. 
 



2. Analyse et interprétation des résultats :     

 

QUESTION N°1 : 

 

                   Que pensez-vous des nouveaux programmes de français ? 

 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Intéressants                24 48٪ 

Bons      10 20٪ 
Difficiles      08 16٪ 

Peu prétentieux      08 16٪ 
 

Commentaire  

                   Vu les résultats obtenus, la majorité des enseignants pensent 

que nouveaux programmes de français sont intéressants. 

                   Convaincue qu’un enseignement solide et structuré en 

profondeur est la condition indispensable à la structure économique et 

sociale du pays, l’Algérie essaye de mettre sur pieds un système scolaire 

de qualité permettant également l’acquisition des langues étrangères et 

l’introduction du français au premier palier de l’enseignement. Pour cela 

des nouveaux programmes ont été élaborés afin de sauver ce qui reste à 

sauver.  

 
 

QUESTION N°2 

Les nouveaux programmes, accordent-ils une place privilégiée à l’image? 

 
Réponses nombre de réponses pourcentage 

Oui 50 100٪ 



Non 00 00٪ 
 

Commentaire 

  

                   Les résultats obtenus  montrent que les enseignants pensent 

que les nouveaux programmes accordent une place privilégiée à l’image 

(support iconique en évolution dans les programmes actuels de FLE)  

                   Nous avons  toujours pensé  que le texte et l’image se 

complètent, mais par au fil des jours, le texte s’effacera pour laisser place 

à l’image, en tant que support de l’apprentissage (connotation, dénotation)  

                   Les manuels scolaires destinés aux élèves de la 3ème année 

primaire, donnent un grand intérêt aux supports iconiques. De nombreux 

exercices sont proposés, destinés à un entraînement intensif. Des 

évaluations pertinentes et continues permettront à l'élève d'apprécier le 

niveau de ses compétences. 

 
 

QUESTION N°3 

Pensez- vous que les manuels scolaires sont bien illustrés ? 
 

 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Oui 42 84٪ 
Non 08 16٪ 

 
 
Commentaire  
 
           Effectivement, vu le palier, l’image garde une place privilégiée : les  

manuels scolaires sont bien adaptés et bien présentés (texte +image). 

 

 



 

 

 

QUESTION N°4 

                   Les apprenants, sont- ils motivés par ces nouveaux manuels ? 

 

  

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Oui 35 70٪ 
Non 15 30٪ 

 

Commentaire  

                   Dans l’ensemble, ils le sont ; le problème demeure au niveau 

de leurs aptitudes. La cellule familiale et le milieu conditionnent l’enfant 

pour un profil meilleur. 

 

QUESTION  N°5 

                   Quels types de supports visuels utilisez- vous en classe ? 
 

 

Commentaire  

                   Les programmes accordent une place  importante aux manuels 

scolaires, c'est-à-dire que l’image fait corps avec. Pour mieux développer 

et fixer les situations en classe, l’enseignant utilise d’autres supports 

(affichettes…).  

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Image 34 68٪ 
Vidéo 01 02٪ 

Manuels 15 30٪ 



 

 

QUESTION  N°6           

                   Utilisez-vous souvent  les images en classe ?  

 

 
 

 

 

 

 

Commentaire  

                   La majorité des  enseignants ont répondu « oui » ; en effet 

l’image reste un stimulus pour égayer,   réjouir et remuer l’enfant, donc  

les images  ont toujours agi sur des réflexes.           

 
QUESTION N°7 

                   Etes-vous formés pour l’utilisation de l’image ? 
 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Oui 12 24٪ 
Non 38 76٪ 

 
 

Commentaire  

                   La plu- part ne sont pas préparé sur le terrain. Bien sur, il faut 

que des journées pédagogiques leur soient accordées pour débattre et 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Oui 48 96٪ 
Non 02 04٪ 



connaître plus les avantages et l’avancée des programmes, à travers ce 

support iconique, avant, pendant et après le cours : les objectifs 

opérationnels varient selon le moment de l’utilisation du support.        

 
 

QUESTION N°8 

                   Pourquoi utilisez-vous les images ? 

 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Une meilleure 
compréhension 

30      60٪ 

Une meilleure 
mémorisation 

05      10٪ 

Une meilleure 
explication 

15       30٪ 

 

Commentaire  

• L’image pour une meilleure compréhension : dans ce cadre, 

elle complète et même développe d’avantage les contenus linguistiques 

d’un texte. L’apprenant essaye de comprendre le thème, mais l’image est 

là, au secours  il a donc une idée sur dont il s’agit.                                        

•     L’image pour une meilleure mémorisation : cette réponse 

réfère à l’utilisation des figurines, d’affichettes pour mémoriser et la 

séance demeure celle du langage /  langage –illocution.  

•    L’image pour une meilleure explication : c’est-à-dire, elle 

dépasse les contenus du texte et développe un peu plus le thème 

 

QUESTION N°9 

          Utilisez-vous les images  



Réponses nombre de réponses pourcentage 
En couleurs ? 44 88 ٪ 

En noir et blanc ? 06 12٪ 
 

Commentaire  

                   L’utilisation de l’image en couleurs est à conseiller et même 

devient vitale, car celle-ci éveille l’intérêt de l’enfant  et le motive.   

 

 

QUESTION N°10 

                   Dans quelles activités les utilisez-vous ?  

Réponses nombre de réponses pourcentage 
comptine 05 10٪ 

oral 22 44٪ 
lecture 20 40٪ 

exercices 03 06٪ 
 

Commentaire 

                   L’image tient sa place aussi bien dans les activités de l’oral 

que de l’écrit pour assurer la compréhension, la mémorisation, le 

développement dit « phase d’extension » du cours, oú l’apprenant doit 

s’exprimer oralement et par écrit.  

                   Dans tous les cas, ce support iconique encourage, développe et 

épanouit l’esprit de l’enfant versé dans le « beau ». De part sa nature, 

l’élève est beaucoup plus versé dans les couleurs (image) que dans le texte 

(noir et blanc), il privilégie le support iconique  au document écrit. 

 
QUESTION N°11 



Quelle place détiennent-elles dans la progression pédagogique ? 
 
 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Au  début de l’activité 30               60 ٪ 
Au milieu de l’activité 02   04٪ 

A la fin de l’activité 01  02٪ 
En parallèle 17    34٪ 

 

 

 

Commentaire 

                   Sa place, comme il a été expliqué plus haut, est  partout : 

§ Au début de l’activité (sensibiliser l’enfant, le mettre dans le 

bain linguistique par des questions pertinentes pour le laisser découvrir le 

thème du jour. A ce niveau, ce support devient indispensable pour une 

leçon de langage. 

 
§ Au milieu de l’activité : elle complète le texte ou encore sert 

d’exercice d’éveil pour donner de l’ampleur au cours. 

§ En fin d’activité : c’est un exercice d’élaboration qui donne la 

suite du thème et la, les affichettes vont occuper la face du tableau pour 

découvrir la suite de l’histoire. 

§ En parallèle : elle devient un complément du texte elle fait 

apparaître d’autres indices qu’on ne retrouve pas dans le texte. 
 

QUESTION N°12 

Si on place devant les apprenants séparément un texte et une image, sur  

quoi vont- ils fixer leurs attentions ? : 

 



Réponses nombre de réponses pourcentage 
Sur le texte 04  08٪ 
Sur l’image 33   66٪ 
Sur les deux 10   20٪ 

Ni l’un ni l’autre 03   06٪ 
 
Commentaire 

                   Absolument, nous reconnaissons que l’enfant a toujours aimé 

les images ; ce qui signifie  l’image prévaut sur le texte. C’est après que le 

texte sera consulté. Cela  se justifie par les caractéristiques formelles que 

possède l’image (les couleurs, les traits, les objets figurés,…etc). Ces 

caractéristiques sont susceptibles de représenter une source d’intérêt pour 

le jeune apprenant (Attirer l’attention de l’apprenant), en effet,  l’image est 

considérée  comme un élément fort puissant pour susciter, surprendre et 

stimuler l’intérêt d’apprendre en classe, voire pour le motiver. 

 

QUESTION N°13 

                   Pensez- vous que les apprenants saisissent mieux un texte :  
 
 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Illustré 50  100٪ 

Sans illustration 00      00٪ 
 
Commentaire 

                   Effectivement, l’illustration aide énormément l’enfant à  

comprendre, le texte et à le dépasser.  

 

QUESTION N°14 



                   Comment percevez vous l’usage de l’image dans 

l’enseignement /apprentissage du F.L.E ?  

 

Réponses nombre de réponses pourcentage 
Indispensable 48 96٪ 

inutile 02 04٪ 
 

Commentaire 

                   Les résultats ci-dessus nous permettent à dire que nos 

enseignants sont sensibilisés au rôle joué par l'image comme support 

auxiliaire dans le domaine de l'enseignement / apprentissage des langues 

étrangères. 

96% confère à l'utilisation de l'image en cours de français le statut 

d'" Indispensable " et 04٪ l'ont qualifiée d " inutile " , ce qui nous permet 

de dire que la présence de l'image en cours de français semble être dotée 

d'une grande importance et d'un intérêt favorable . Ces résultats affirment, 

aussi que ces enseignants ont déjà eu l'expérience d'exploiter ce support 

visuel dans leurs classes et qu'ils ont remarqué son apport positif et son 

efficacité dans l'apprentissage. 

 
Conclusion :  
 
                   A l’école  primaire, l’image peut traditionnellement avoir 

plusieurs statuts. L’image peut ainsi être au service d’autres activités et 

faire office de support de situations pédagogiques (en langage oral, dans 

des activités disciplinaires où les moyens audiovisuels peuvent être utilisés 

comme substituts ou compléments d’une découverte directe). 

 



                   Traditionnellement, l'image a  été utilisée, d'une part, en raison 

de son pouvoir de conviction et de désignation, et d'autre part, à cause de 

sa capacité supposée à faciliter les apprentissages. 

 
                           L’enseignement/apprentissage du F.L.E tel qu’il est conçu dans 

le nouveau programme, fait surgir des interrogations  énoncées par les 

enseignants quant à l’utilisation de l’image. En effet, les nouveaux 

programmes accordent une place privilégiée aux supports iconiques ; 

cependant la manière correcte de l’utilisation du support  demeure floue, 

(cela est démontré dans les résultats de la question 11).  

                   A travers ces réponses montrant et affirmant que l’intégration 

de l’image dans l’apprentissage des langues étrangères est bénéfique, nous 

pouvons déduire qu’elle représente un support pouvant attirer l’attention 

des apprenants et les motiver en exerçant sur eux cette influence positive 

qui se révèle fertile et donc susceptible de créer ce lien affectif entre 

l’enfant en situation d’apprentissage. 
 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Chapitre II :     Présentation et analyse didactique  

 



  
               I.  Le guide du maître : 
 
                   « De la même façon que l’on évoque le document 

d’accompagnement au programme, nous souhaitons précompter dans le 

présent produit un doctoralement au manuel scolaire de 3eme  AP intitulé : 

Mon livre de français »46 

 

                  Le guide du maître a pour fonctions :   

ü D’accompagner la réflexion de l’enseignant (e) sur sa pratique 

de classe,  

ü D’aider l’enseignant (e) à rentabiliser l’utilisation pédagogique 

du manuel scolaire,  

ü De proposer à l’enseignant (e) des pistes de réflexion, des 

conseils, des orientations multiples. 

 

                   La première partie de ce document est consacrée à la 

présentation d’ensemble du manuel scolaire et à la structuration des 

projets. 

 

                    La deuxième partie de ce guide rappelle les instructions 

officielles et les compétences à développer. Il s’agit, en fait, de montrer 

l’arrimage du programme aux orientations officielles et la traduction de ce 

même programme dans le manuel scolaire. 

 

                                                
46 Guide du maître troisième année primaire,  Ed .IPN, P.2 

 
 
 



                   La troisième partie développe la conception de l’apprentissage 

et la démarche pédagogique retenue. La quatrième partie apporte des 

précisions sur la gestion de la classe et l’exploitation de l’horaire imparti. 

                   Le tableau des contenus, véritable matrice de l’organisation 

des objectifs, des contenus et des activités constitue la référence en 

matière de déroulement des projets pour l’installation progressive des 

compétences La cinquième partie présente en détail le déroulement du 

projet 1 et ce, à titre d’illustration. 

 
                   Les projets 2-3-4 et 5 font l’objet de commentaires dans la 

sixième partie. 

                   L’enseignant (e) y trouvera des orientations, des pistes de 

travail et des suggestions pour le déroulement des projets. 

 
                   La dernière partie rassemble des propos explicatifs sur le choix 

de certaines notions majeures, sur leur intégration dans ce manuel scolaire 

et sur leur exploitation. Il nous semble important d’apporter ce 

complément d’information pour mieux aider à saisir les aspects 

pédagogiques et didactiques qui ont prévalu dans la conception du manuel 

scolaire de français de 3eme AP   
 

 2.   Le manuel : 

                   Le livre de français de troisième année primaire est un manuel 

complet. Il couvre la totalité des objectifs fixés par le nouveau programme 

officiel du ministère de l’Education Nationale tant sur le plan de la 

démarche pédagogique que sur celui des contenus. 

                 Fidèle au principe fondamental selon lequel « Apprendre une 

langue c’est apprendre à communiquer dans cette langue » 

                 Le manuel aborde le français non pas en tant qu’outil au service 

de pratiques langagières et communicatives ; il prend en charge les quatre 



domaines d’apprentissage : comprendre et parler, lire et écrire dont la 

pratique permet à l’apprenant de construire progressivement la langue et 

de l’utiliser à des fins de communication.  

L’objectif essentiel de cet ouvrage, est de donner une bonne base de 

français aux apprenants de ce cycle.   

 
        
                   Des leçons structurées et vivantes, en effet  les leçons de langue 

comme celles de production écrite et de communication orale, sont 

construites en trois temps : observation et analyse, appropriation de la 

notion, évaluation. 

                   Enfin, ce précieux ami, propose des situations variées dans 

lesquelles les élèves s’amusent à raconter, décrire, dialoguer, questionner, 

agir, argumenter. 

 
                     
                   Conçu selon le nouveau programme de français pour la 3eme 

AP. le manuel scolaire « Mon livre de français » se compose de 5 projets : 

          Projet 1 : confection d’un cahier floral pour illustrer les saisons. 

          

         Projet 2 : Réaliser un bestiaire en images pour l’afficher dans la 

classe. 

           

         Projet 3 : Réaliser un petit manuel d’hygiène pour le présenter à une 

autre classe. 

         

         Projet 4 : Réaliser des cartes de vœux à l’occasion de la fête de 

l’enfance pour les offrir. 

           



       Projet 5 : Réaliser un livret illustré à partir d’une histoire racontée 

pour célébrer la journée mondiale du livre. 

 

                   Le manuel se présente comme un ensemble très structuré afin 

que l’apprenant  y évolue de manière aisée sachant ce qu’il va réaliser 

comme activités et ce que l’on attend de lui Volontairement. 

Ce manuel vise à faire maîtriser les compétences, à l’oral et l’écrit, 

nécessaires à une communication réussie dans des situations variées. 

 

  

 

2-1  Les projets : 

                   Le choix de pédagogie du projet est décisif, car elle permet 

d’intégrer dans chaque séquence d’apprentissage : savoir, savoir –faire et 

savoir -être ; l’apprenant  devient acteur de la réalisation du projet : il 

découvre, analyse expérimente, se concerte avec les autres apprenants, 

évalue. 

  

                   Le livre de français présente cinq projets à réaliser au cours de 

l’année, les deux premiers projets se déroulent sur quatre séquences, et les 

trois autres sur trois séquences : 

a) Une comptine à écouter, à mémoriser, à chanter selon les 

objectifs retenus. 

b) Une histoire à découvrir (pour préparer la lecture), des 

questions orienter vers la compréhension.  

c)    Des pictogrammes pour chaque consigne. 

d) Une comptine de départ pour des activités 

d’articulation, prononciation. 



e) Un dialogue en contexte, présenté sous forme de 

bandes dessinées. 

f) Un court texte de lecture :  

- Une illustration pour mieux comprendre   

- Une phase de lecture, la combinatoire. 

g) Entraînement à la discrimination auditive et visuelle. 

h)  Bilan, évaluation des acquis. 

                      i) Activités à l’écrit : réinvestissement des acquis (travaux de 

groupes en communication et interaction). 

                      j) Une histoire à écouter, à lire (lecture suivie à découvrir en 

deux à trois semaines). 

                   Chacune de ces activités est conçue dans la perspective du 

projet et non comme une somme d’exercices d’entraînement. Ce 

décloisonnement  fait du projet le moteur des apprentissages. 

                   Au début de chaque projet, un contrat d’apprentissage est 

proposé aux apprenants sous forme de «  feuille de route ».il leur présente 

le parcours qui va leur conduire à mener à bien le projet le moment venu 

l’apprenant est guidé, afin de réaliser des activités soit individuelles ou en 

groupe ; il est invité à réinvestir les acquis des séances précédentes. 

                   Les documents et les textes de lecture choisis en fonction de 

leur aspect et  caractéristique, donnent une large place au contexte familier 

à l’enfant : saisons, livres, animaux, hygiène, correspondance. Il invite 

l’enfant à adapter son activité de lecture aux différents types d’écrits (texte 

de lecture, lecture suivie et dirigée, comptine) .et à développer chez lui le 

goût de la lecture. 

 

                   Cependant, il faut noter qu’à l’intérieur de chaque séquence 

nous retrouvons les mêmes rubriques. Celles-ci sont signalées par des 

pictogrammes présentés en page 4 dans le manuel scolaire. 



                   L’apprentissage du français, langue étrangère contribue à 

développer chez l’apprenant  tant à l’oral qu’à l’écrit la pratique des quatre  

domaines d’apprentissage (écouter, parler et lire/ écrire). Ceci permet à 

des fins de communication et de documentation       

 

2-2 Les rubriques : elles sont récurrentes. 

 

 Pour travailler l’oral : j’écoute-je 

dialogue-je répète 

J’écoute : l’apprenant est d’abord mis en contact avec un 

texte oral  (Une comptine le plus souvent, une devinette, un court texte 

présentatif…). 

L’écoute est précédée d’une consigne de l’enseignant (e) qui lit le texte à 

voix haute et intelligible. 

 

     Je dialogue : le moment de réception du texte oral est 

suivi d’un moment de production durant lequel l’élève est invité à 

s’exprimer (langage libre ou guidé). A ce niveau apparaissent les actes de 

parole à réaliser. 

     Je répète : certaines structures orales de la langue sont alors 

répétées afin que l’élève par ce travail de systématisation, s’en approprie 

l’utilisation et le réinvestit. 

          

 Pour travailler l’écrit : je découvre – je comprends- je 

lis    



                                                     Je m’exerce -J’écris. 

     Je découvre : un nouveau texte, écrit dont la longueur ne 

dépasse pas une dizaine de phrases est proposé. Ce texte d’entrée, amorce 

à la lecture, est un texte porteur d’un thème évocateur pour la réalisation 

du projet. Par ailleurs, il contient un certain nombre de mots nouveaux a 

fin d’enrichir le stock lexical de l’élève. C’est par la prise d’indices autour 

et dans le texte que l’élève élabore des hypothèses de sens.  

  Je comprends : pour favoriser l’appropriation du sens du 

texte par l’apprenant nous proposons des questions d’aide à la 

compréhension. Celles- ci sont formulées de façon claire et simple. On 

notera que plusieurs possibilités de réponses sont données à l’élève qui 

peut ainsi inférer ses réponses à partir du texte ou de l’illustration qui 

l’accompagne  
 

     Je lis : un texte court, très proche du texte d’entrée (Je 

découvre) sera lu par l’élève .Il s’entraînera à lire des mots connus, des 

mots nouveaux découverts, des phrases ou encore tout le texte en fonction 

de l’objectif de lecture. L’élève est amené à traverser cette phase de la 

lecture à l’aide de la  «  combinatoire » il se sert du code pour valider 

l’hypothèse de sens élaborées. A la fin de la 2eme Année de français, 

l’élève acquiert une certaine vitesse de lecture et développe des 

compétences de lecture (compétence de repérage et compétence de 

compréhension). 

 



 Je m’exerce : cette rubrique a la particularité de 

travailler l’oral et l’écrit. Elle propose à l’élève des exercices variés de 

discrimination orale puis de discrimination visuelle. 

Ils sont suivis d’exercices d’entraînement à la lecture, Ce sont des activités 

d’intégration nécessaires à l’apprentissage. 

 J’écris : dans cette rubrique on trouvera tout d’abord des 

activités de copie et de reproduction de mots ou de phrases. Puis des 

phrases à compléter ou à remettre en ordre sont proposées. L’élève est 

amené progressivement à des activités de production libre. L’enseignant 

(e) choisira d’autres exercices en fonction du développement des 

compétences à l’écrit /production de ces élèves. 

                  
 Pour travailler le projet : je retiens – je m’évalue – je 
réalise                            mon projet. 

 

 Je retiens : cette rubrique est une synthèse de la 

séquence Elle rassemble les acquis des élèves (sur les plans cognitif, 

affectif et psychomoteur). 

- Le contenu doit au préalable être lu par l’enseignant. 

   Je m’évalue : l’évaluation formative permet à l élève, 

avec l’aide de l’enseignant (e) de se situer par rapport à ses apprentissages 



et de participer de façon active à la prise de conscience de ses réussites et 

de ses progrès. 

Elle permet également à l’enseignant (e) d’organier des groupes de 

compétence et des groupes de besoins dans la perspective d’une pédagogie 

différenciée,  

-aux parents, d’être informés des progrès de leurs enfants. 

 Je réalise mon projet : Cette rubrique permet la finalisation 

d’une étape du projet pour chaque séquence. Cela permet également de 

donner une part  l’initiative personnelle et à la créativité   rappelons que 

dans la pédagogie du projet, L’idée centrale est que l’élève apprend en 

agissant .la notion d’action est essentielle. L’élève, en vue de la réalisation 

du projet, mobilise l’ensemble de ses savoirs (savoir, savoir faire, savoir  

être) dans une situation de communication donnée. Il a ainsi, à chaque fois, 

la possibilité de s’investir réellement dans des activités individuelles ou 

collectives. L’activité est formatrice. 

 

 

 

 

Organisation d’une séquence :   

                 Dans chaque projet les contenus sont organisés de façon logique 

et présentés de façon à faciliter les apprentissages. La récurrence des 

différentes rubriques permet de favoriser les apprentissages qui sont 

réalisés graduellement. 



 

 
              

 

 

 
 
 
 
 

 

2-3-Les activités : 

a. Comptine : 

o Objectifs: les mêmes que ceux du langage. 

                   L’apprentissage de la récitation constitue un moment 

privilégie d’écoute et d’élocution. 

ü Maîtrise du système phonétique. 

ü Maîtrise de la syntaxe élémentaire du français. 

ü Sensibiliser l’élève à la qualité du rythme et des sonorités. 

ü Eduquer la mémoire. 

(Poèmes ou comptine qui participe à la réalisation du programme de 

phonétique articulatoire). 

 
Séquence1 

 

 
Samedi 

 
Lundi 

 
Mercredi 

  
 
1ere semaine 
  

  
J’écoute. 
Je dialogue. 
Je répète.  
Je découvre. 
 

 
Je comprends.  
Je lis. 
Je m’exerce.  

 
J’écris. 

 
2eme semaine  

 
Je retiens. 
Je m’évalue. 
 

 
Je réalise mon 
projet. . 

 
Histoire racontée 



ü Initier les élèves au goût de la poésie. 

o Démarche de l’exercice : 

Il comprend trois moments : Apprentissage par audition au début puis 

par lecture et mémorisation. 

          1) Exploitation de la gravure. 

          2) Ecoute attentive et imprégnation du rythme et sonorités. 

(Compréhension au moyen d’illustration, gestes, mimique…). 

         3) Répétition et mémorisation : 

               L’enseignant découpe le texte en séquences pour être répété et 

Mémorisé   immédiatement, pour cela, il s’oblige de constituer une unité 

de sens, il fait  la mémorisation pour audition et lecture jusqu'à épuisement 

(Respect du temps imparti). Pour motiver les apprenants, l’enseignant 

annonce un concours de meilleure diction pour finir reprise du texte par 

l’enseignant pour laisser les  apprenants sur une audition correcte 

(Expressions verbale et gestuelle liées). 

 

b. Histoire à raconter  

 

o Objectifs :  

ü Créer un bain linguistique pour éduquer l’écoute. 

ü  Habituer au schéma prosodique de la phrase française.  

ü Introduire sous forme répétitive des structures et un vocabulaire 

visuel,  

   Les apprenants sont invités à faire uniquement un effort de 

compréhension. 

 

o Démarche : 

1) Exploitation de la gravure. 

2) Dire l’histoire sur un ton naturel avec un débit normal.  



3) Les apprenants écoutent et comprennent globalement l’histoire  

4) Redire l’histoire plus lentement avec gestes et mimiques  

5) Les élèves s’efforcent de comprendre. 

 

o Les détails. 

Dire l’histoire une 3ème fois. 

 

o Exploitation : 

Les apprenants découvrent l’histoire par le dessin. 

 

c. Phonétique articulatoire : 

o Objectifs : 

                   L’apprenant doit être capable de : 

ü Maîtrise du système phonétique, condition première et 

essentielle pour un apprentissage correct du langage et  même de la lecture 

d’où une intégration  auditive correcte du schéma phonétique. L’élève 

doit : 

1) Reconnaître et distinguer les phonèmes du français et leurs 

combinaisons particulièrement ceux qui n’existent pas en arabe. 

     2)  les réaliser en son tour correctement. 

3) Réaliser les différents types de phrases en respectant les schémas 

intonatifs correspondants. 

                   Les oppositions articulatoires sont réalisées 

individuellement dans les phrases très courtes puis dans des comptines. 

 
d.  La lecture 

o Objectifs :  

                   Amener progressivement à la lecture aisée et à la 

compréhension de textes simples, mettant en jeu les situations familières 



réelles ou imaginaires, comportant des faits liés par des rapports logiques, 

des rapports de temps et d’espace, d’où la nécessité de la maîtrise du 

système graphique, de la connaissance intuitive des règles combinatoires, 

de l’aptitude à lier syntaxe, schéma intonatif et sens. 

                   Il s’agira donc d’amener l’élève à : 

ü maîtriser le système et les mécanismes de déchiffrement. 

ü Reconnaître globalement les configurations des mots usuels. 

ü Dépasser le stade de déchiffrement pour appliquer bon esprit à la 

compréhension. 

ü Exploiter la lecture en répondant à des questions simples 

comportant ou non les éléments de la réponse. 

 

o Méthode :  

     - Exploitation des images.  

- Familiarisation avec le symbole et l’écriture. 

     -Orientation de l’espace de lecture (gauche) 

     - Entraînement de l’élève au sens de l’écrit sans passer par la médiation 

de l’oral. 

     - Utilisation de la lecture comme moyen d’acquisition de la langue et 

du vocabulaire en particulier. 

     - Développement d’attitudes de « sympathie » à l’égard de la lecture. 

     - La phase de l’apprentissage global est très courte : elle se limite à 

l’acquisition de mots et de phrases pour la mise en place de mécanismes 

combinatoires. 

Dès que les mécanismes élémentaires sont installés (déchiffrement correct, 

connaissance intuitive de la syntaxe de la phrase) on propose à l’élève la 

lecture de petits textes cohérents au point de vue du sens. 

 

e. Ecriture : 



o Objectifs : 

a- maîtriser le système de transcription et le mécanisme de la lecture. 

• Produire le geste (mouvement de la main et de poignet) 

caractéristique de la langue latine. 

• Utiliser régulièrement l’espace linéaire de gauche à droite. 

• Ecrire les lettres minuscules en respectant les normes. 

• Lier correctement les lettres pour former des syllabes et des 

mots. 

• Utiliser correctement les signes de la ponctuation (. ;) 

b- Reproduire avec le modèle sous les yeux. 

c- Reproduire de mémoire. 

     d- Ecrire sous la dictée. 

• Réaliser de petits exercices écrits en prolongement de la 

lecture ou du langage. 

• Ecrire un petit paragraphe cohérent. 

 
 

o Indication pédagogique :  

                   Les exercices d’écriture seront précédés par la réalisation des 

graphismes destinés à éduquer la main et le poignet et à familiariser 

l’élève à l’écriture latine de gauche à droite. 

 

f.  Le coin lecture (suivie et dirigée) : 

o Objectifs généraux : 

                   Mise  en oeuvre des compétences de lecture. 

o Objectifs particuliers : 

                   1-Entraînement à la lecture suivie : il s’agit d’habituer 

l’élève à des textes un peu plus longs  qui exigent un effort d’attention 

et la compréhension prolongée. 



                   2-Les élèves resteront attentifs à la  nécessaire succession des 

faits, des événements, à leurs transitions, aux changements importants qui 

modifient le cours du récit, ils doivent dans ce sens :  

• Percevoir et reconnaître un déroulement. 

•Reconnaître les composantes du récit et leur 

interaction (personnages – objets – faits). 

• Pouvoir distinguer les événements importants 

et secondaires. 

o Caractéristiques :  

                   Amener les élèves à une lecture individuelle qui met en jeu 

leurs compétences de lecture. 

•Compte rendu oral : situer rapidement le texte en 

résumant brièvement la partie exploitée dans la séquence précédente. 

• Lecture silencieuse de la suite d’un récit du 

jour. 

•Contrôle et compréhension par une ou deux 

questions pertinentes relatives au thème. 

• Lecture de passages choisis, avec expression. 

• Exploitation de la grammaire. 

• Concours de la meilleure diction.                    

                   L’histoire (la souris et la lune), cette histoire a été sélectionnée 

par rapport aux éléments suivants : 

ü Elle met en scènes divers animaux. 

ü Elle est facile à mémoriser. 

ü Elle présente une situation tragi-comique. 

ü Elle renforce chez l’enfant les valeurs de l’entraide. 

 



                   Au fur et à mesure des séquences, l’élève appréhende les 

étapes successives du récit et s’imprègne du processus narratif.  

  

g. L’évaluation :  

          

o La pédagogie de soutien : 

                   L’évaluation consiste en toute activité et vise à analyser les 

résultats et des indices afin de prendre des décisions. L’évaluation 

formative se situe tout au long du processus d’apprentissage, elle permet :  

ü Le dialogue entre enseignant/enseigné, ce qui conduit à 

la vérification de la progression de l’élève vers objectif pédagogique 

ü D’aider l’élève à savoir ce qu’il sait, et à prendre 

conscience de ce qu’il ne sait pas. 

ü La formation en feed-back. 

ü Au professeur de découvrir en quoi un élève éprouve 

des difficultés, et à l’apprenant de découvrir seul ou avec le professeur le 

moyen de progresser. 

  

3.  Les images dans le manuel :  
                   Nous voilà arriver à la partie qui constitue le sujet de notre 

recherche ; les images dans le manuel de  troisième année sont présentes 

sous trois  formes :  

                    

                   3-1 Les pictogrammes :  

                   C'est une représentation graphique plus ou moins figurative 

d'une idée.  

Un pictogramme n'est pas une étiquette mais il est conçu comme aide 

technique à la communication. 

                   



                   Dans le livre de troisième année, c’est une petite abeille, gaie 

et dynamique, que les auteurs de ce livre ont choisi pour désigner les 

différentes rubriques. 

                   La symbolique de l’abeille (qui recherche l’information, qui la 

traite, qui l’exploite…) Correspond tout à fait aux intentions de ce manuel 

qui sont de mettre à la disposition des apprenants de l’information et des 

moyens de la traiter pour qu’ils puissent à leur tour se l’approprier et la 

réinvestir. L’Abeille est le symbole du travail intelligent et dévoué. 

                   La présentation des pictogrammes fera l’objet d’un échange 

avec les élèves. L’observation de chaque pictogramme permettra d’en 

dégager la fonction. 

 
 
 
 
 
 
 
 
3 -2 Significations des pictogrammes : 

                                                                                                    
Pictogramme description               Signification 

  

 

L’abeille porte une 

guitare, des notes de 

musique son vol signifie 

que cette abeille chante. 

C’est le moment de 

chanter 

(poème ou un texte), 

se rapportant au 

thème de la 

séquence.  



 

 

L’abeille met sa main 

prés de ses antennes, 

comme ci elle veut 

entendre quelque chose.  

C’est le moment de 

l’écoute, un texte 

(comptine, 

devinette…) sera lu 

par l’enseignant. 

 

Deux abeilles discutent, 

l’une d’elle se sert de ses 

deux mains. 

L’apprenant  est 

invité à s’exprimer, à 

dialoguer. 

 

 

Une abeille ouvrant la 

bouche, il parait qu’elle 

parle. 

L’apprenant doit 

répéter quelques 

notions extraites du 

dialogue appris. 

 

 

Une petite abeille ouvre 

un pot de miel, elle a 

l’air de s’étonner en 

jetant  un coup d’œil  

dedans, comme ci elle a 

découvert quelque 

chose. 

Découvrir un 

nouveau thème, par 

le biais d’un texte 

évocateur contenant 

des mots non 

courants pour les  

apprenants.  

 

 
 
 

 

Une abeille souriante, 
elle a l’air d’être 
satisfaite. 

Après la découverte 

du texte, des 

questions claires et 

simples, d’aide à la 

compréhension, sont 

proposées à 

l’apprenant. 



 
 
 

 

Une abeille portant des 

lunettes, en compagnie 

d’un livre ouvert, lit en 

suivant avec sa main. 

C’est le moment de 

la lecture d’un petit 

paragraphe, puis un 

entraînement 

syllabique  

«combinatoire ». 

 

Une abeille fait des 

exercices sportifs en 

volant. 

C’est le moment des 

exercices variés de 

discrimination orale 

puis de 

discrimination 

visuelle 

 

Une abeille se sert d’un 

grand crayon pour écrire 

C’est le moment de 

copie et de 

reproduction de mots 

ou de phrases.  

 
 
 

Une abeille toute 

heureuse, mange les 

pétales d’une fleur. 

Une synthèse de la 

séquence il s’agit de  

rassembler  les 

acquis des élèves. 

 

Un drapeau jaune sur 

lequel y’est écrit : «je 

réalise mon projet  » est 

attaché à  un crayon. 

Le moment d’agir, 

initiative personnelle 

à la créativité 

.l’apprenant devra se 

mobiliser, pour 

finaliser ses savoirs 

et aboutir à la 



réalisation d’un 

projet.    

 

 

3-2.  Les illustrations : 

                   Dans le manuel de troisième année,  nous remarquons un 

nombre varié d’illustrations, dans toutes les activités : 
 

• La comptine du jour : 

                   La comptine annonce le thème du projet, elle contient les mots 

clés de la séquence qui va suivre, le texte est entouré par des images 

significatives en couleurs, l’illustration prend la plus grande partie de la 

page, elle est donc mise en valeur.  

• J’écoute  

                   Un petit texte, souvent une comptine,  les illustrations gardent 

une place importante dans cette activité. 

    

Exemple de l’exploitation de l’image : 

                   Nous avons comme exemple, une petite devinette, extraite de 

la séquence 2 « devine qui c’est ? »   

                   Dans cette devinette, l’enseignante va découper l’image en 

deux parties, elle va montrer la première image, en même temps elle va 

lire la première partie de la devinette ; ensuite elle va montrer les oreilles 

en lisant la deuxième partie de la devinette avec la question : devine qui 

c’est ?  ; Les apprenants essayent de deviner, enfin elle présente  l’image  

dans son intégralité. 

 



                                              

               

                                                                               

 
 
 

• Je dialogue : les bandes dessinées seront analysées plus bas. 

 

• Je découvre : une histoire à découvrir pour préparer la lecture, cette 

dernière est  illustrée par une grande image en couleurs, l’illustration 

prend  place soit en face du texte soit après le texte .le support est toujours 

présent, le texte sera lu par l’enseignant, en même temps les apprenants 

vont découvrir l’illustration, puis ils vont établir le rapport texte/image. 

 

Exemple d’une activité : 

                  Nous avons opté pour la première séquence. 

                   Je découvre page : 10 



 
Titre : un anniversaire. 

Les personnages : ils sont déjà familiarisés, l’apprenant connaît  Yacine 

et Lila (ils ont été présentés dans l’activité précédente), il découvre le 

nouveau personnage (Samy) avec ses caractéristiques physiques. 

                   En établissant le rapport texte / image, nous remarquons que 

l’image apporte des informations qui ne sont pas mentionnées dans  le 

texte. 

ü Le lieu : nous voyons clairement que la fête se déroule 

dans un endroit  clos. 

ü Le décor : l’endroit ou se passe l’action est orné de  

guirlandes.  

 
ü Il y a d’autres  personnes dans cette fête, alors que dans 

le texte, ils n’ont mentionné que la présence de cinq (Yacine, Lila, Samy 

Fodil et la maman de Yacine). 

ü Dans le texte l’âge de Yacine n’est pas cité, alors qu’il y 

a une question en compréhension qui demande aux apprenants de chercher 

l’âge de Yacine, en observant  l’image, nous voyons clairement une 

bougie en forme de huit, signifie que Yacine a huit ans.  

ü Les cadeaux sur la table aussi ne sont pas signalés dans 

le texte. 



                    

                   Le fait que l’image véhicule plus de précisions que le texte, 

n’est pas un  hasard,  en effet à ce stade, pour des débutants,  l’image est 

plus accessible aux  apprenants que le texte. Donc l’image s’incruste ici 

non pas seulement  pour expliquer le texte, mais également pour le 

compléter. 

    

• Je lis :  

Cette activité est présentée comme ceci : 

                  - Un petit texte de lecture qui n’est pas illustré. 

                  - Une ou deux illustrations suivies des phrases qui les 

représentent  

                  -  Extraction de la lettre ou du son du  jour. 

                  - Le  montage syllabique. 

                  - Enfin des petites images dont leurs appellations contiennent la 

lettre ou le son du jour. 

• Les exercices : 

                    La plu part des exercices, sont en rapport avec la perception des 

images. 

Nous avons choisi ceux de la troisième séquence : « fruits d’automne ». Ce 

sont des exercices d’entraînement à la discrimination auditive et visuelle, 

nous avons sélectionné les plus significatifs. 

 

Exemple de quelques exercices 

 

                   Objectif : l’apprenant est capable d’identifier  les couleurs. 

                   Compétence : l’apprenant sera capable de connaître les 

     A/Je m’exerce : 

 



 

1/ je regarde et je dis : 

                                           
 

2/ Je dis oú est l’oiseau 

 

                             
                    

 

3/ J’entends « u », je lève la main. 

 

                  
                  

  

 4/ J’entends « i » je croise les bras. 

 

    
  



 

 5/J’observe les dessins et je complète les mots de la phrase.  

 

 
                     

                   Les deux premiers exercices  sont liés à l’observation, les 

images sont donc indispensables à la réalisation de ces deux exercices.  

                   Bien que  les exercices 3 et 4  se rapportent à l’audition, nous 

constatons la présence des images, ces dernières sont conçues  pour égayer 

et  divertir l’apprenant. 

 

B/ J’écris : 

 

                   Exercices de gradation, (syllabes          mots  phrase) 

 

 1/ Je complète les mots avec : i – u – ou.  

 

            

   un   m - - le    un m – r         un l – vre          une p -- le 
  

 

2/ Je regarde les dessins et je complète les phrases.  

 



 

                                          
     --- dort                ---- écrit            ---- chantent  

 

 

 

 

4 / Je complète la phrase. 

    C’est    m - - l - - de    le fermier. 

 

5 / J’entoure le bon chiffre  pour dire combien il y a de pommes dans 

le pommier.                                            

            1 – 2 – 3 – 4 – 5 – 6 – 7 – 8 – 9 .                                                   

 

 

                   Dans les exercices précédents, les supports iconiques sont 

indispensables, pour que les apprenants arrivent à effectuer la tâche exigée. 



 
 
 
4.  La bande dessinée : 

                   La bande dessinée est présente dans toutes les activités du 

dialogue, ou l’apprenant est invité à s’exprimer.   

             

                 4-1  Les personnages : l’apprenant identifie et reconnaît  les 

personnages, par ses caractéristiques physiques  (couleur de cheveux, 

couleur de peau,  habilles …), ces caractéristiques sont récurrentes tout au 

long du manuel. 

 

Personnages Caractéristiques 

physiques 

Habilles 

Yacine 

 

 

   Brun, cheveux    

châtains  

 

Un pull bleu, avec une 

étiquette sur laquelle 

son nom est écrit.  

                Lila 

 

 

  Brune, cheveux  

châtains avec deux 

nattes. 

 

 

Robe verte. 

               Samy 

 

Roux, des taches de 

rousseur sur le visage, 

les cheveux raides.   

  

 

Un pull rose. L
es

 p
er

so
nn

ag
es

 p
ri

nc
ip

au
x 

Fodil     



 
 
 

Le fermier 

 

 

Brun, des cheveux 

châtains 

 

 
Il porte un tablier 

bleu. 

    Le jardinier  

 

 

Homme âgé, brun des 

cheveux gris. 

  

Il porte une salopette 

Bleue, et un chapeau 

en paille.  

La maîtresse 

    

 

Brune, les cheveux 

châtains. 

 

Elle porte une blouse    

blanche 

le
s p

er
so

nn
ag

es
 s

ec
on

da
ir

es
 

       La mère   

 

 

Blond 

Il porte des lunettes et 

un pull bleu. 

Dina 

      

 

 

Blonde 

 

Une robe rose, une 

fleur dans les cheveux. 

Inés 

 

 

Brune, des cheveux 

châtains,  deux 

couettes. 

 

Un pull rouge et une 

jupe rose tachetée de 

rouge. 

 



   

Brune, cheveux 

châtains 

Elle porte un tablier 

de cuisine. 

    L’infirmière 

 

 

 

Brune cheveux 

châtains  

 

 

Un tablier blanc 

 

                   Chaque personnage se caractérise par des traits physiques 

distincts, l’objectif ici est de s’entraîner à l’expression orale, l’apprenant 

se sert  de  la BD pour la compréhension orale, ainsi pour l’identification 

de celui qui parle. 

                   La  bande dessinée, va apporter à travers le texte et l’image 

différents types d’informations, de manière simultanée et successive : 

                   - Simultané parce que les différents types d’informations  sont 

sur la même image. 

                   -Successive parce que le récit va se construire à partir des 

vignettes, organisées en séquences. 

 

              Tous ces indices vont permettre à l’apprenant de structurer 

l’information et de comprendre le langage. Chaque apprenant dés le 

premier contact avec le support BD va faire sa propre  lecture, il va 

identifier les personnages, leurs caractéristiques, le lieu ou se passe 

l’action …  

 

    4-2 Les caractéristiques de la bande dessinée :   

                   1)  Les mêmes personnages sont présentés de manière 

identique dans les différentes planches de BD tout au long des séquences.       



                   2)  Les dessins traduisent les lieux (le décor) et les actions des 

personnages. 

                   3)   Les sentiments sont exprimés  par le dessin, par le 

graphisme et par des signes spécifiques à la BD. 

                   4)  Les vignettes se lisent de gauche à droite et de haut en bas. 

                   5)  Les  bulles sont écrites convenablement (lisibles) 

                   6)  Les actes de langage sont repris dans les  bulles. 

                   7)  Présence éventuelle du récitatif pour indiquer ce qui ne 

peut –être traduit par le dessin.   

 
 
5.  Les projets : 

                   La pédagogie s’appuie sur l’action. Pour les apprenants, le but 

d’un projet est une production. Pour l’enseignant, cette production n’est en 

fait qu’un moyen d’atteindre des objectifs d’apprentissage. La mise en 

œuvre d’un projet suppose, en plus des compétences linguistiques et 

techniques traditionnelles, des exigences telles la répartition des tâches, la 

contractualisation du travail à réaliser, une gestion bien organisée et des 

concertations régulières entre les différents acteurs du projet. 

 5-1 Exemple d’un projet  

Projet 2     : Réaliser un bestiaire  en images pour l’afficher en classe. 

Séquence 3:                                     

Activité : Je réalise mon projet   

                   Le thème : les animaux, thème très intéressant pour la tranche 

d’âge entre 8/9ans. 



                   La nouveauté réside dans le fait de réaliser un bestiaire .par ce 

biais, les apprenants apprennent à classer les animaux sous les catégories 

suivantes :  

Ø Sauvages /domestique 

Ø Animaux qui volent /qui nagent / qui courent … 

Ø Animaux de la basse –cour/ insectes… 

                   Le projet doit être organisé comme ceci : 

1/ Des recommandations sur la taille du projet à  réaliser. 

2/ des recommandations  sur l’organisation. 

3/ les appellations. 

3/les illustrations 

5 / Le titre. 

6/ Interactions et négociation.  

                   En déduction le projet doit  comporter une présentation des 

illustrations, des titres... Quant à ses contenus, ils peuvent être divers et 

dépendent principalement de la cible des apprentissages. 

 

Quelques projets réalisés par les apprenants de 3éme A.P  
    

 



                                         

                                          
 
 

                                                     

 
 

  
 
 

                                           
 

  

                                                   

  
 
                                                                                                      Réalisé 
par Melissa 
 



 



                   5-3  Les compétences développées par la création d’un 

projet : 

                   Ce projet de type interdisciplinaire permet de faire prendre 

conscience aux enfants la nécessaire transversalité de certains 

apprentissages, tant au niveau des opérations cognitives, qu’à celui de 

certains objectifs d’ordre méthodologique. Il conduit aussi à travailler sur 

la dimension socio-affective, car les apprenants sont amenés à exprimer 

leurs positions, à s’ouvrir à celles des autres et à vivre les conflits et la 

négociation. 

v Construction de la personnalité :  

                   La création d’un projet scolaire donne un statut à l’élève et 

met en valeur son travail. Le projet  objet du groupe, cristallise les 

individus autour de son élaboration. Il est l’aboutissement d’une somme 

d’actions, d’expressions, d’analyses, d’initiatives individuelles et 

collectives. Il confère à l’expression de chacun, sa valeur de production à 

communiquer, à échanger. 

v Désir de connaître et envie d’apprendre :  

                   Le projet donne une motivation profonde aux élèves pour 

travailler, car leur production sera négociée,  notée par l’enseignant, puis 

peut être affichée. De plus, chercher des informations sur des thèmes 

variés à enfin un sens directement perceptible. 

v Apprentissage de la vie sociale, écoute des autres :  

                   Lors des exposés, les enfants doivent s’exprimer les uns après 

les autres, enrichir les propos de leurs camarades. Ils affinent leur 



sensibilité en étant à l’écoute d’autrui. Cette tache favorise  la 

communication au sein de la classe. 

 

 

v Acquisition des méthodes de travail :  

                   La réalisation des projets, conduit à la répartition des tâches 

élaboration de méthodes de travail et gestion du temps. Cela impose aux 

enfants l’apprentissage et le développement de certaines méthodes de 

travail en classe. 

v Pratique orale de la langue :  

                          C’est dans la phase de négociation du projet que 

l’enseignant va donner les instructions de parler en français, lors des 

échanges  l’apprenant  aura la possibilité de s’exercer à parler en langue 

française.  

v Lecture :  

                            Les apprenants développent leurs compétences dans le 

domaine de la lecture : en effet, lors de la négociation des projets, ils 

doivent lire par exemple les noms des animaux choisis. 

v Compétences dans le domaine de l’éducation civique : 

         Le projet  favorise le développement de la citoyenneté : 



ü Apprentissage d’attitudes citoyennes : travailler en groupe, 

écouter les autres, savoir déléguer, attendre son tour, se positionner dans le 

groupe classe.  

ü Développement du sens critique des apprenants qui apprennent à 

vérifier la fiabilité et la validité d’informations proposées par les autres. 

L’exposition du projet  aide l’enfant à découvrir et à comprendre puis à 

mémoriser.  

Conclusion 
                   Ce livre se vent un instrument de travail pratique, clair, précis, 

d’esprit moderne, de plus, il met l’accent sur la culture environnementale 

(l’entourage de l’enfant).    

ü Discipline sous forme de projets. 

ü Disposer des compétences de l’oral et de l’écrit. 

ü Acquisition du savoir/savoir-faire au fur et à mesure qu’il avancera 

dans le cycle. 

ü Gestion de l’espace classe : groupes- sous-groupes ou à 2 

(binômes). 

ü Les 04 compétences s’inscrivent dans l’approche communicative. 

ü Le professeur n’est plus impliqué comme avant : c’est un guide  

ü Savoir plus fonctionnel : doter l’élève en moyens langagiers, 

structures à remployer de manière fonctionnelle. 

      

                   L’approche communicative développe des compétences de 

communication (l’acquisition d’un savoir faire à l’oral ou à l’écrit), elle 

développe des capacités (aptitudes – habiletés).L’apprenant apprend à 

partager, à échanger, à coopérer, à apprendre dans le but d’apprendre. 

              

                   La démarche actuelle présente deux avantages : 



ü Permet à l’enseignant de connaître les mécanismes de l’élève. 

ü L’enseignant s’interroge aussi sur lui-même.  

 

                   L’évaluation formative permet à l’apprenant de s’assurer qu’il 

a atteint les objectifs visés avant d’aborder l’activité suivante, elle 

intervient après chaque phase à l’intérieur des cinq projets ; les 

acquisitions de chaque activité sont ainsi contrôlées, des listes ou des 

évaluations de vérification comportant les critères de réussite apportent à 

l’apprenant l’aide nécessaire pour améliorer ses  compétences à l’oral ou à 

l’écrit. 
          
                   L’apprenant fera le point sur ces connaissances à travers les 

activités métalinguistiques (vocabulaire, grammaire, 

conjugaison, orthographe) .cette réflexion est un véritable apprentissage de 

l’autonomie. 

                       Le projet est une réalisation, il est géré par les enfants, et 

peut constituer une institution importante dans l’organisation de la classe 

et des apprentissages. 

                   Le projet comporte certaines spécificités. Il  demeure le 

résultat du travail des enfants, sachant que le maître aura certainement un 

rôle technique plus important dans la réalisation.  

 

 

 

 

 

 
 



 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1. Fiche de renseignement sur le lieu de recueil des données  

 



 
                III-1-1     Fiche d’enquête sur l’école 

 
  

Nom de l’établissement :      Khantoul       Chaabane 

 

Adresse : école primaire  Khantoul Chaabane, zone urbaine Oued lahdjer,  

                                         Didouche Mourad, Constantine.   

 

 

III-1-2  Définition de l’environnement de l’établissement  
 

 Ville   

 Campagne  

 Banlieue  

 Autre (préciser) : une petite école qui se situe dans une nouvelle zone 

urbaine, environ à 10 km du centre de la commune de Didouche Mourad. 

 

III-1-3     Éléments complémentaires  
 

                   Cette école est entourée de deux cités : la première c’est la cité 

universitaire, et la deuxième c’est la cité des sinistrés. 

 

III-1-3    Définition du milieu socio-économique des familles 
                   La majorité des familles sont issue d’un milieu favorable  

(milieu économique, milieu socioculturel). 
      

 

 

2.  Fiche d’enquête sur la classe 
 



              2-1    L’enseignante  
 

Nom et prénom :           Mahimoud    Nardjess  
 
Statut : Enseignante titulaire. 
      

 
                2-2     Les apprenants  
 

Classe de :          troisième année  

Âge : Entre 8 et 10 ans. 

Nombre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       Classe 

 

 

Première classe 

 

          Deuxième classe 

 

       Genre 

 

Garçon 

 

Fille 

 

 

Garçon 

 

Fille 

 
 

       Nombre 

 

 

18 

 

17 

 

16 

 

19 



 

 

 

 

2-3     Eléments d’information complémentaires  

                   Les classes dans lesquelles nous avons  filmé nos vidéos, sont 

des classes homogènes dans l’ensemble, nous soulignons seulement la 

présence d’un seul cas que nous le considérons  comme un cas spécial.  

 
3. Présentation de la méthodologie d’approche  

 
                   3-1  Accès au lieu de l’expérimentation  

                   Au début, nous avons envisagé de filmer  au moins dix ou 

douze séances d’enseignement /apprentissage du français, afin de défendre 

avec plus de sûreté notre sujet, mais cette éventualité fut impossible à 

réaliser. En effet, cette opération aurait demandé plus de temps, et il aurait 

fallut beaucoup de démarches auprès de la direction  de l’éducation de la 

wilaya de Constantine, pour l’autorisation d’assister à ces séances. 

 
                   Après avoir formulé la demande auprès de monsieur le 

Directeur de l’éducation de la wilaya de Constantine et avec le soutien de 

madame l’inspectrice du premier palier de l’enseignement, nous avons  pu 

obtenir l’accord  pour l’accès au lieu ou  nous avons fait  les observations : 

l’école Khantoul Chaabane à Didouche  Mourad. 

 

                   3-2  le choix de l’école  

 
                   Il n’était pas facile pour nous de choisir le lieu de notre 

expérimentation, Car  c’était difficile de trouver un enseignant  qui accepte 



d’être filmé en classe.  Enfin et après plusieurs tentatives une des 

collègues a accepté  de coopérer avec nous. 

                   Après plusieurs jours de présence dans cette école, nous avons 

rassemblé un maximum d’informations susceptibles de nous aider dans 

notre travail,  pour ce faire  nous avons d’abord :  

                          - Assisté à des séances de F.L.E   dans les différentes classes 

de Troisième année du premier palier. 

   -Observé les comportements des  apprenants  face aux supports 

proposés par  l’enseignante.  

                 -Opté pour l’enseignante et le groupe de classe 
 

     3-3  La programmation  

 

                   Dans le but de ne pas perturber l’emploi du temps proposé par 

la tutelle, nous avons  décidé avec l’enseignante  et l’accord de Monsieur 

le directeur de l’école, de    faire notre travail avec les deux groupes de la 

troisième année. . 

                   

                    Pour réaliser nos objectifs, nous avons  opté pour une 

séquence du deuxième projet (Réaliser un bestiaire en images pour 

l’afficher dans la classe), nous avons  filmé les activités de la deuxième 

séquence. C’est avec collaboration de l’enseignante, que nous avons opté  

pour un ensemble d’activités, ensuite nous avons essayé de présenter de 

manière ordinaire à nos apprenants, nous avons également choisi des 

images (dessins) en fonction des nécessités des activités.           

                 



4.  Les paramètres d’analyse  

  

                   Du fait que notre partie pratique s’appuie sur l’analyse d’un 

corpus, nous avons adopté une grille contenant des points déjà analysés 

dans notre partie théorique.  

 

4-1 Aspects sémiologiques  

o La dénotation : 

             -  Identification des motifs iconiques. 

                   -  Identification des signes plastiques : (couleur, lumière et 

éclairage,  angle de prise de vue, etc.…)  

                          - la description de la géométrie de l’image.              

 

         4-2 Aspects pédagogiques  

                   -  Les règles conversationnelles (écoute, prise de la parole 

etc.…) 

                   -  Les consignes  

                   -  Les réponses des élèves  

                   -  Négociation des tours. 

         -  Travail des actes du langage. 

 

5. Conventions de transcription et d’annotation  
 

                   Nous avons procédé à la transcription du corpus, afin de 

pouvoir l’analyser. Nous avons adopté les symboles suivants :   

    

          5-1  Conventions relatives aux faits linguistiques  

                   - Respecter la prononciation exacte de l’enfant 

                   - Signaler les phonèmes ou syllabes élidés par des ( ) 



                   - Mettre les termes pour lesquels on hésite entre [ ] ; donner les 

deux possibilités. 

           - Noter les termes ou segments impossibles à identifier (partie 

inaudible) par : (xxxx) 

                   - Utiliser les majuscules pour noter des paroles fortement 

accentuées. 

                   - Les comportements non verbaux sont indiqués entre 

parenthèses.  

Exemple : (sourire), (froncement  des sourcils)  

                          - Les chevauchements des  tours de parole : en gras les uns sur 

les autres. 

                   - Des phrases inachevées  sont indiquées par : (inachevé).  
 

 

III-5-2  Conventions relatives aux faits prosodiques   

 //    : Signaler les pauses entre les groupes de souffle 

          /. /     Pause très courte.       

         /../      Pause moyenne. 

         /…/    Pause longue. 

 ? !   : Pour signaler une question ou une exclamation    

 Allongements  vocaliques : ou:::: ou :: :: :: (Selon la longueur). 

 /   : Interruption dans l’énoncé. 

 Euh : Les hésitations 

 OUI : chevauchement. 

                   Pour l’enseignante et les apprenants, on a choisi les symboles 

suivants :  

  Enseignante : Enseignant.   

 Nous avons gardé   les vrais prénoms des apprenants :( Apprenant(s) 

identifié(s). 



 Ax : Apprenant(s) non  identifié(s).  
 
 
6. Analyse des séances d’enseignement / apprentissage :  
 

          6-1  Introduction : 

                   Le statut de l'image en didactique des langues ne cesse d'évoluer. 

Depuis Comenius (17e siècle), étant le premier à employer l'image dans la 

didactique des langues, jusqu'à présent la conception de l'emploi de 

l'image dans l'enseignement a énormément progressé. Celle-ci a été 

utilisée dans la méthode directe pour expliquer le sens des mots concrets et 

illustrer les situations de communication. Il en est de même pour la 

méthode audio-orale où l'enseignant recourt à l'illustration et aux gestes 

pour expliquer les nouveaux mots. Avec l'apparition des méthodes audio-

visuelles, l'image a eu une nouvelle fonction : la traduction 

intersémiotique. Cette fonction, prise en charge par l'image, a pour but 

d'éviter le recours à la langue maternelle pour traduire les énoncés aux 

apprenants ; si bien que c'est l'image qui va jouer le rôle de l'interprète. 

L'importance de la traduction intersémiotique consiste en la possibilité 

qu'elle offre à l'apprenant d'être sensibilisé à l'organisation et au 

découpage linguistique de l'énoncé grâce à l'image. 

                   Nous avons donc voulu, à travers ce projet d’intervention, 

démontrer que  l’éducation à l’image, est non seulement complémentaire 

au travail sur la langue, mais contribue au pouvoir évocateur des mots et 

stimule l’écriture.  

 
 
                   Les objectifs généraux ont été l'étude et l'exploitation de 

l'image dans les pratiques pédagogiques quotidiennes, et la mise en place 



de situations où l'apprenant  doit prendre appui et  utiliser l’image, pour 

améliorer voire perfectionner son apprentissage du français. Ce deuxième 

volet de la partie pratique vise non seulement à renforcer et à consolider 

les résultats obtenus par l’enquête, mais aussi sert à vérifier notre 

hypothèse. 

       

  6- 2 Transcription et analyse 

Vidéo N°1 

 
Cours    : 3éme A.F                           Date : Dimanche 4 février 2007. 
Horaire : 13h00-14h00 

Projet 2     : Réaliser un bestiaire  en images pour l’afficher en classe. 

Séquence 2 : Devine qui c’est ?       

                                 

  Activité : Oral 

Objectif général  

Être capable de s’exprimer oralement et de découvrir l’histoire à partir de 

support visuel. 

Objectifs spécifiques  

• Au niveau des savoirs notionnels : l’apprenant doit être  capable de 

connaître  les animaux de la basse –cour. Il doit  être capable de 

développer un comportement de lecteur : relever les indices pertinents de 

la gravure, formuler des hypothèses de sens, vérifier les hypothèses l’aide 

du support.  



• Au niveau des savoir-faire : être capable d’analyser un support 

visuel  et écrit en  s’appuyant sur les questions de la maîtresse.  

• Au niveau des savoirs- être : être capable de s’exprimer oralement 

au sein du groupe classe. 

 

Durée : 20 minutes d’expression orale.  

 

Matériel didactique  

 

o Supports sonores : la voix du maître. 

 

o Supports visuels : manuel page 41, reproduction de la BD  en 

format plus grand.  

 



   

 Aspects sémiologiques  

                   Il s’agit d’une planche de  bandes  dessinées qui se compose 

de quatre vignettes, à l’intérieur des vignettes, il y a :  

                   Le décor : L’action se passe dans une basse –cour, cela est 

plus clair dans la vignette 4 ou nous voyons sur l’arrière plan de l’image  

des poules et des poussins. 

                   Les actants : Il y a quatre personnages : Dina, Yacine, Lila  et 

le fermier. Dans cette Bd, les personnages sont toujours habillés de la 

même façon et avec les mêmes couleurs, cela facilitera aux enfants de les 

reconnaître.   

                   Les paroles : elles sont enfermées  dans des bulles. 



                   Rappelons que la maîtresse avait affiché la planche de BD sur 

le tableau après l’avoir  reproduit sur un papier de grand format, afin de 

s’assurer que toute la classe suit  la progression de l’histoire.  

 

 Aspects pédagogiques  

 

Déroulement :  

                   Mise en situation : La maîtresse demande aux enfants  de 

regarder l’image, elle attire leur attention avec le mot « regardez » et cela 

avant de poser la consigne, elle répète le mot plusieurs fois en utilisant 

aussi les gestes pour que les enfants comprennent ce qu’on leurs demande. 

 

1        : Enseignante : regardez  /…/ Regardez les images /. . /  regardez  /. 

/  

  

                  La maîtresse demande aux apprenants d’identifier le portrait 

physique des personnages, elle fait attention à leur prononciation 

(correction phonétique).     

 

2        : Enseignante : Qui c’est ? Qui c’est ? /. /Wissem.  

3        : Wissem : C’est Yacine.  

4        : Enseignante : C’est Yacine, très bien Walid/. / répète.  

5        : Walid: C’est Yacine. 

6        : Enseignante : C’est Yacine très bien 

                   

                   La maîtresse exploite le bagage linguistique des apprenants 

ainsi que leur vocabulaire (les prés requis). L’objectif ici n’est pas la 

construction des phrases, mais c’est juste un teste de la mémoire des 

apprenants.  



                   Les apprenants ont décrit les différents éléments de l’image : 

les personnages, les cheveux, les vêtements, les bijoux, les couleurs…  

  

7        : Enseignante : Regardez Yacine /. / regardez la couleur de ses    

cheveux /. /ils sont de quelle couleur ses cheveux ? /. / Alors /. / 

Romaissa. 

8        : Romaissa : Brun.  

9        : Enseignante : Très bien, il a les cheveux brun /.. /  Que porte t’il ? 

Que porte t’il ? /. / Un tablier comme la maîtresse :: ? !    

10       : Ax : non. 

11       : Enseignante : Melissa. 

12       : Melissa : Une chemise. 

13       : Enseignante : Une chemise /. /de quelle couleur la chemise de 

Yacine ? ! /../ Elle est de quelle couleur  /. / Nihed !        

14       : Nihed : rose.  

15       : Enseignante : Rose  /. /très bien. 

 

                   La maîtresse suit cette méthode (observation, identification de 

la personne, description du portrait physique) avec tous les personnages de 

la  bande dessinée, elle pose des questions, elles les reformulent, elle passe 

d’une question longue à une question courte afin d’assurer une meilleure 

compréhension, elle fait répéter le maximum d’apprenants pour les 

familiariser avec la langue, en effet, écouter et comprendre ne sont jamais 

suffisants mais il faut prononcer.  

 

16       : Enseignante : Et la fille regardez/. / qui c’est ? /. /  Qui c’est ? /. / 

Assala.  

17       : Assala: C’est Dina.  



18       : Enseignante : C’est Dina /. /très bien /. / répète Adlene /. / Qui 

c’est ? 

19       : Adlene : C’est Dina. 

20       : Enseignante : c’est Dina /. /très bien /. . /de quelle couleur sont 

les cheveux de Dina ? /. / Bathoule. 

21       : Bathoule : Châtain. 

22       : Enseignante : Châtain :: très bien /. /Que porte Dina ? /. /que 

porte Dina ? /.. / Melek  

23       : Melek : Que porte Dina [chemiz] euh  /. / Chemisier rose. 

24       : Enseignante : Très bien /. /elle porte un chemisier ou une robe 

rose /. /très bien /. . /Regardez la deuxième gravure  /. . / Qui 

c’est ? /. / Amira. 

25       : Amira: C’est Lila. 

26       : Enseignante : C’est Lila, très bien  /. / De quelle couleur sont les 

cheveux de Lila?! /../quelle couleur  /. / Est ce qu’ils sont 

bruns ?! Châtains ?! 

27       : Ax : Non.  /. / 

28       : Ax : Ma euh  matin. 

29       : Enseignante : Matin ::: ?! Non /. / Souheil. 

30       : Souheil : Brune. 

31       : Enseignante : Bru euh/. /brun ?!Regardez/. / 

32       : Ax : Brune  

33       : Enseignante : Oui elle est brune /. /de quelle couleur sont ses 

cheveux ? /. . / Melissa. 

34       : Melissa : Marron. 

35       : Enseignante : Très bien /. /elle a les cheveux marron : ! Elle a les 

cheveux marron /… /Regardez la troisième gravure qui c’est /… / 

Amira  

36       : Amira: C’est le fermier  



37       : Enseignante : Très bien c’est  le fermier/. /  regardez les cheveux 

de euh /. /du fermier/. /il son de qu’elle couleur ? /… /Adlene. 

38       : Adlene : Marron. 

39       : Enseignante : Marron très bien /. /que porte le fermier/. /  Melissa 

40       : Melissa : Une tablier.  

41       : Enseignante : UN tablier. 

42       : Melissa : Un tablier.  

   43      : Enseignante : De qu’elle couleur ?  

44       : Melissa : Bleu.  

45       : Enseignante : Bleu très bien /…/   regardez la dernière 

gravure/… / Qui c’est /. . / C’est ::: /. . /  Souhaib. 

 46      : Souhaib : C’est le fermier. 

47       : Enseignante : C’est le fermier très bien /. / Nihed. 

 

(L’enseignante  montre du doigt les animaux) 

 

48       : Nihed : Les animaux de la basse–coure.  

49       : Enseignante : Très bien ::  /. / Les animaux de la basse- coure/. 

/c’est ::: (inachevé)/. /Bathoule 

(L’enseignante montre le dessin de la poule) 

50       : Bathoule : La poule.  

51       : Enseignante : Très bien/ Et les :: (inachevé). 

 

(L’enseignante montre le dessin des poussins). 

 

52       : Ax : Les poussins. 

53       : Enseignante : et les poussins. 

                    



                   L’enseignante fait une récapitulation des personnages de la 

bande dessinée, elle montre chaque personnage, et les apprenants les 

identifient. 

(L’enseignante montre le dessin qui représente Yacine) 

 

54       : Enseignante : qui c’est ? /. /c’est Yacine /. / Nihed.  

(L’enseignante montre le dessin qui représente Dina) 

 

55       : Nihed : Euh /. /il et  Dina. 

56       : Enseignante : Dina. 

(L’enseignante montre le dessin qui représente Lila) 

57       : Ax : Lila. 

58       : Enseignante : Lila/. /  Et le::: (inachevé)  

(L’enseignante montre le dessin qui représente le fermier) 

59       : Ax: Le fermier. 

 

                   D’une façon implicite la maîtresse fait la distinction entre le 

masculin /le féminin (brun/brune, un /une …)  

                   Les apprenants ont reconnu les personnages, ils ont appris 

leurs prénoms.             

                   Après cette mise en situation effectuée par la maîtresse, elle 

passe au plus important c’est le dialogue. Elle a progressé en suivant   les 

étapes suivantes : 

        

 Présentation du dialogue dans sa totalité.  

                   Dans cette étape, l’enseignante se sert des images de la bande 

dessinée pour montrer celui ou celle qui parle.  

 



60       : Enseignante : regardez/. . / Yacine /. /salut Dina/. /salut Dina/. 

/ Qui c’est le monsieur en tablier bleu/… /salut Dina/. /salut Dina/. 

/qui c’est le monsieur en tablier bleu ? /.../Dina /. /devine qui 

c’est ? /. / devine qui c’est ? /.../ Lila /. /moi je sais /. /c’est  le 

fermier/. /moi je sais/. /c’est  le fermier/…/Dina /. /le fermier 

s’occupe des animaux de la basse- coure/.. /le fermier  s’occupe 

des animaux de la basse –cour/… / Dina /. / Bonjour monsieur/. 

/quels sont les animaux de la basse- cour ?/… /Bonjour monsieur 

qu’elles sont les animaux de la basse- cour? /… /Le fermier  /. 

/bonjour les enfants /. /bonjour les enfants les animaux de la  basse 

-cour sont ::: la poule /. /le coq /. /les poussins /. /le canard /. /et la 

pintade. 

                    

                   Fragmentation du dialogue : la maîtresse segmente le 

dialogue en petits énoncés,  les apprenants répètent.  

 

61       : Enseignante : Yacine /. /salut Dina qui est ce monsieur en tablier 

bleu ? /. /salut Dina qui et ce monsieur en tablier bleu ? /. /répète 

Sarah.  

62       : Sarah : Salut Dina qui euh /. /qui est ce monsieur une tablier bleu 

63       : Enseignante : EN  

64       : Sarah : En tablier bleu  

65       : Enseignante : Malek 

66       : Malek : Salut Dina qui est euh/. /qui est le monsieur en tablier 

bleu. 

67       : Enseignante : Mohcen. 

68       : Mohcen : Salut Dina qui est qui est le monsieur en tablier bleu. 

69       : Enseignante : Fakher. 

70       : Fakher : Salut Dina qui est le monsieur en tablier bleu 



71       : Enseignante : Samira. 

72       : Samira : Salut Dina qui est le monsieur en tablier bleu. 

73       : Enseignante : Salut Yacine devine qui c’est /. /salut Yacine 

devine qui c’est ?/. /Souhaib 

74       : Souhaib : Salut Yacine devine qui c’est ?  

75       : Enseignante : Nihed. 

76       : Nihed : Salut Yacine devine qui c’est ?   

77       : Enseignante : Très bien/. /batoul 

78       : Bathoule : Salut Yacine devine qui c’est ?   

79       : Enseignante : Sondous 

80       : Soundous : Salut Yacine devine qui c’est ?   

           

                   C’est la phase de répétition, les apprenants répètent deux à 

deux en respectant leurs tours de parole ainsi que les intonations afin de 

mémoriser le dialogue. 

 

81      : Enseignante: On répète maintenant deux à deux /. /salut Dina qui 

est le monsieur en tablier bleu ? /. /salut Yacine devine qui c’est ? /.. 

/ Répétez  

82       : Ax : salut Dina/. /Qui est ce  monsieur on tablier bleu ? 

83       : Ax : Salut euh /. /devine qui c’est ?  

84       : Enseignante : Salut qui ? C’est qui Nihed ? Salut (inachevé)   

85       : Nihed : Salut Yacine/. / Devine qui c’est ? 

86       : Enseignante : Très bien /. / Melissa et Souhaib. 

87       : Souhaib : Salut Dina/. / Qui c’est ce monsieur on tablier bleu ? 

88       : Melissa : Salut euh  salut  Yacine/. / Devine qui c’est ?  

90       : Enseignante : Lila /. /moi je sais/. /c’est  le fermier/. /Moi je sais 

/. /c’est  le fermier /. . /  Lila/. /moi je sais c’est  le fermier/. /moi je 

sais /. /c’est  le fermier/. /Souhaib.  



91       : Souheil : moi je sais/. /c’est  le fermier 

92       : Enseignante : Soundous 

93       : Soundous : moi je sais/. /c’est  le fermier 

94       : Enseignante : Malek  

95       : Malek : moi je sais/. /c’est  le fermier. 

96       : Enseignante : Romaissa 

97       : Romaissa : moi je sais /. /c’est  le fermier. 

98       : Enseignante : Dina /. / Le fermier s’occupe des animaux de la 

basse- cour/. /le fermier s’occupe des animaux de la basse –cour/. . 

/Wissam. 

99       : Wissam : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour 

100      : Enseignante : Nihed  

101      : Nihed : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

102      : Enseignante : DES  

103      : Wissem : des animaux de la basse- cour. 

104      : Enseignante : Mouaad euh  /. / Adlene. 

105      : Adlene : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

106      : Enseignante : Lila /. /moi je  sais /. /c’est  le fermier /. . / Le 

fermier s’occupe des animaux de la basse- cour/… /Melissa avec 

Souheil. 

107      : Souheil : moi je sais/. /c’est  le fermier. 

108      : Melissa : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

109      : Enseignante : Nihed Romaissa  

110      : Nihed : moi je sais/. /c’est  le fermier 

111      : Romaissa : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

112      : Enseignante : Aya /. / Sara. 

113      : Aya : moi je sais /. /c’est  le fermier. 

114      : Sara : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 



115      : Enseignante : Très bien / . . . /  Dina/. / Bonjour monsieur quels 

sont les animaux de la basse-cour ? Nesrine 

116      : Nesrine : Bonjour monsieur/. /quels  sont les animaux de la 

basse-cour ? 

117      : Enseignante : Très bien/. /Romaissa 

118      : Romaissa : Bonjour [mésieu]/. /quels sont les animaux de la 

basse-cour ? 

119      : Enseignante: Bonjour monsieur, monsieur, 

120      : Amira : Bonjour monsieur [kil] euh  [kal] euh quels sont les 

animaux de la basse-cour ? 

121      : Enseignante : Souheil. 

122      : Souheil : Bonjour monsieur/. /quels  sont les animaux de la 

basse-cour. 

123      : Enseignante : Le fermier/.. / Bonjour les enfants/. / Bonjour les 

enfants/. /  Les animaux de la basse- cour sont : la poule /. /le coq  /. 

/le poussin /. /le canard et la pintade.  

124      : Enseignante : Le fermier/.. / Bonjour les enfants/. / Les animaux 

de la basse- cour sont : La poule/. /le coq/. /les poussins /. /le 

canard et la pintade/. . /Sara 

125      : Sara : Bonjour les  

126      : Enseignante : Sara toute seule. 

127      : Sara : Bonjour les enfants /. / Les animaux de la basse- cour sont  

/. /la poule /. /le coq/. /la pin :: euh /. /la pintade/. /les poussins /. / 

[li] cana euh /. /la cana euh /. /les canards  

128      : Enseignante : Très bien/. /et les canards 

129      : Enseignante : Amira 

130     : Amira : bonjour les [zenfo] /. /les [zanimou] de la basse-cour 

sont/. /la poule/. /le coq/. /le euh  les poussins /. /la pintade/. /la 

euh le euh  la euh  le canard les euh  l’oie. 



131      : Enseignante : les euh  l’oie/. /très bien.  

132      : Enseignante : Nihed. 

133      : Nihed : bonjour les enfants les animaux de la basse-cour sont    /. 

/la euh la poule/. /le coq/. /la pintade /. /le euh  les canards/. /le 

poussin.  

134      : Enseignante : et les poussin/… / bonjour monsieur/. /Dina           /. 

/bonjour monsieur /. /qu’elles sont les animaux de la basse-

cour/../le fermier/. /bonjour les enfants/. /les animaux de la basse-

cour sont :: /. /la poule/. /le coq/. /les poussins /. /le canard et la 

pintade. 

135     : Ax : bonjour monsieur/. /qu’elles sont les animaux de la basse-

cour 

136      : Ax : bonjour les enfants/. /les animaux de la basse-cour sont       /. 

/la poule /. /le coq /. /la pintade/. /les poussins/. /la euh le canard /. 

/les euh /. /l’oie. 

137      : Enseignante : bien /. /Souheil avec Melissa. 

138     : Melissa : bonjour euh bonjour monsieur quels sont les animaux 

de la basse-cour ? 

139     : Souheil : bonjour les enfants/. /les animaux de la basse-cour sont/. 

/la poule/. /le coq /. /les poussins la euh le canard/. /la pintade et 

l’oie. 

140      : Enseignante : Nihed et Romaissa. 

141      : Nihed : bonjour monsieur/. /quels sont les animaux de la basse-

cour ? 

142      : Romaissa : bonjour les enfants/. /les [animou] [dou] la basse-

cour sont/. /la poule /. /le coq /. /le [pessin] le canard/. /l’oie.  

143     : Enseignante : et l’oie  

144      : Enseignante : maintenant on  répète tout le dialogue/. /Yacine/. . 

/salut Dina /. / Qui c’est ce monsieur en tablier bleu ? /. / Dina     /. 



/salut Yacine /. / devine qui c’est ? /. /Lila/. . /moi je c’est/. /c’est  

le fermier/. /Dina /. . /Le fermier s’occupe des animaux de la 

basse- cour /. /Dina : Bonjour monsieur /. /qu’elles sont les 

animaux de la basse- cour ? /. /Le fermier  /. . /bonjour les enfants 

/. /les animaux de la basse -cour sont /. /la poule /. /le coq/. /les 

poussins/. /le canard et la pintade / . . . /tout le dialogue 

maintenant/. /on répète tout le dialogue/. . /Aymen/. / Yacine/. 

/Souheil/. /le fermier/. /Malek ça sera Dina/. /et Amira Lila/. /allez 

–y. 

145      : Aymen : bonjour euh salut Dina /. / Qui c’est ce monsieur en 

tablier bleu ? 

146     : Malek : salut  Yacine /. /devine qui c’est ?  

147      : Amira : moi je c’est/. /c’est  le fermier. 

148     : Amira: c’est le euh c’est le euh /. . / (Inachevé) 

149     : Enseignante : le fermier.  

150      : Malek : c’est le fermier.  

151      : Enseignante : le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

152     : Souheil : Bonjour les enfants /. /les animaux de la basse-cour 

153     : Enseignante : nom :: Malek. 

154     : Malek : Bonjou /. /euh  /. /bonjour monsieur/. /quels sont les 

animaux de la basse- cour ?  

155   : Souheil : Bonjour les enfants /. /les animaux de la basse –cour 

sont/. /la poule/. /le coq/. /les poussins/. /la pintade/. /le canard  

156     : Enseignante : Et le canard c’est  tout/. /c’est  très bien. 

157     : Enseignante : Romaissa/. /Dina/. /Fakher/. / Yacine et Melissa   

le fermier/. . / allez-y. 

158     : Romaissa: Bon euh  bonjour Dina /. /qui c’est ce monsieur on 

tablier bleu ? 

159      : Fakher: Salut devine :: (inachevé). 



160      : Enseignante : Salut 

161      : Fakher : Salut Yacine devine qui c’est  

162      : Ax : Moi je c’est je c’est/. /c’est  le fermier 

163      : Ax : Bonjour. 

164     : Enseignante : Le fermier s’occupe  

165     : Ax: Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour            /. 

/bonjou : euh  bonjour monsieur/. /quels  sont les animaux de la 

basse- cour ?  

166    : Melissa: Bonjour les enfants /. /les animaux de la basse -cour sont 

/. /la pintade /. /la poule /. /le canard /. /l’oie  

167      : Enseignante : Les pou :: (inachevé) 

168     : Melissa: Et les poussins. 

 

 

                   Nous  remarquons  qu’à chaque tour de parole, la maîtresse 

pointe du doigt le personnage, pour montrer aux apprenants celui ou celle 

qui parle .Dans ce cas elle utilise l’image pour identifier les tours, elle met 

le doigt sur chaque dessin, en limitant le champ de vision des apprenants, 

de ce fait elle les pousse à prendre la parole tout en étant confiants. 

                   Les objectifs définis par l’enseignante au début de la leçon 

sont atteints, en effet l’apprenant est capable de nommer  les animaux de 

la basse –cour,  en plus  Il est capable de relever les indices pertinents de 

la gravure, formuler des hypothèses de sens, vérifier les hypothèses l’aide 

du support enfin par cette expérience,  nous découvrons  que l’apprenant 

est capable  d’analyser un support visuel  et écrit, en  s’appuyant sur les 

apports et les questions de la maîtresse, ainsi  il est capable de s’exprimer 

oralement au sein du groupe classe. 

Vidéo N°2 



 
Cours    : 3éme A.F                        Date : Mercredi  8 février 2007  

Horaire : 13h00-14h00 

Projet 2     : Réaliser un bestiaire  en images pour l’afficher en classe. 

Séquence 3: Une belle histoire.                                

 Activité : Oral 

Objectif général : être capable  d’écouter et de comprendre. 

Objectifs spécifiques :  

• Au niveau des savoirs notionnels : l’apprenant doit être et de 

demander une information en utilisant « combien »et de connaître les 

chiffres. 

• Au niveau des savoir-faire : être capable d’analyser un 

support iconique, de compter de 1 à 9 et de faire la liaison (un oeuf– des 

œufs) 

• Au niveau des savoirs- être : être capable de s’exprimer 

oralement au sein du groupe classe.  

Durée : 30 minutes d’expression orale.  

 

Matériel didactique : 

Supports sonores : la voix du maître. 

Supports visuels : manuel page 57, quelques dessins sur le tableau.  

 



 
Aspects sémiologiques : 

La dénotation : 

             -  Identification des motifs iconiques : images de trois animaux de 

la basse-cour (une poule bleue, une oie, une poulette) dispersées autour du 

texte que l’enseignante vas lire. 

                   -  Identification des signes plastiques : les images sont 

colorées. 

Le choix des animaux et leurs couleurs répond au besoin du texte (la 

rime) : oeufs –bleue, oie –trois, sept – poulette. 

                   Nous remarquons que les deux premières images présentent 

des indications sur le nombre d’oeufs que la poule bleue et l’oie ont 

pondu, donc l’enfant  peut s’appuyer sur l’image pour répondre aux 

questions de l’enseignante, par contre la troisième image ne présente 

aucune indication sur le nombre d’oeufs pondu par la poulette, dans ce cas 

nous pouvons dire que le texte donne un peu  plus de détails  que l’image.  

Aspects pédagogiques  

 

Déroulement :  

1        : Enseignante : Ouvrez les livres à la page cinquante sept  /. / 



ouvrez les livres à la page cinquante sept  /. / Cinquante sept /… / Maroua 

allez  /… /regardez les images/. /regardez les images/. / regardez/… /c’est 

quoi ?/. /c’est quoi ?/. /c’est quoi ?                                                                                                                                                                                                                                                                                                  

(Le doigt de l’enseignante sur l’image qui représente la poule). 

                   

                   Dans le début de cette séance l’enseignante va réserver un peu 

de temps pour la  vérification des pré-requis (identification de l’animal, 

couleur …) 

  

2        : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

3        : Enseignante : C’est quoi ? 

4        : Aymen : Une poule. 

5        : Enseignante : C’est quoi ? 

6         : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

7        : Aymen : une poule. 

8        : Enseignante : C’est une poule /. /très bien /. / regardez/. /c’est            

quoi ? /. /c’est une 

9        : Axx : poule. 

10       : Enseignante : Elle est de  quelle couleur cette poule ? /. /elle est 

de quelle couleur cette poule ?  

11       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

12       : Enseignante : Aziza.  

13       : Aziza : bleue.  

14       : Enseignante : Très bien /. /c’est une poule bleue /. /c’est une 

poule bleue /. . /regardez la deuxième image  (le doigt de 

l’enseignante sur l’image)  /. / regardez /. /c’est quoi ? /. /Abdel 

djalil.  

15       : Abdel djalil : Un canard ?  

16       : Enseignante : Alors : /. / C’est un canard ?  



17       : Axx : Non. 

18       : Enseignante : C’est quoi ? /. / Maroua 

19       : Maroua : L’oie.  

20       : Enseignante: Très bien c’est l’oie /. / regardez c’est l’oie/. . /la  

              Troisième  image  (le doigt de l’enseignante sur l’image) 

              /. . /regarder la troisième  image /. / C’est quoi ? 

21       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

22       : Ax : C’est une poulette. 

23       : Enseignante: Très bien c’est une poulette /. /quelle est la 

différence entre poule et  poulette ? /. . /la poulette   elle est  

(inachevé)  et la poule elle est  (inachevé)/. / Redha. 

 

(A l’aide de ses mains, l’enseignante montre le volume de la poule. Les 

apprenants interprètent ses gestes.) 

 

24       : Redha : elle est grande. 

25       : Enseignante: Très  bien /. /elle est un peu grande/. /elle est 

grosse/. /elle est un petit peu grosse/. . /et la poulette  /. /elle est 

(inachevée) 

26       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

27       : Ax : petite. 

 

(Les apprenants interprètent toujours les gestes de l’enseignante.) 

 

28       : Enseignante: Très bien /. /elle est petite/. /la poulette est petite 

/. /donc la poulette est une petite poule/. . /elle est de quelle 

couleur la poulette ? /. /elle est de quelle couleur ? /. /elle est de 

quelle couleur la poulette ?   

29       : Malek : Blanc. 



30       : Enseignante: Blanche /. /répète ?  

31       : Malek : Blanche. 

32       : Enseignante: Très  bien elle est blanche/. . /et l’oie ?/. /regardez  

la couleur /. /Saoussane 

33       : Saoussane : Blanche. 

34       : Enseignante: Blanc /. /pour le masculin blanc /. /et pour le 

féminin blanche.  

                   

                   Après la vérification des pré-requis, l’enseignante passe à la 

situation d’apprentissage proprement dite : les apprenants  sont en activité 

pour accéder à des connaissances nouvelles. 

 

35       : Enseignante: Regardez /. /regardez /. /c’est quoi ? /. /c’est quoi /. 

/alors c’est quoi ? /. . /Issam. 

36       : Issam : Un œuf.  

37       : Enseignante: Un œuf /. /très  bien /. / Un œuf /. /répète. 

38       : Axx : Un œuf.  

39       : Axx : Maîtresse   maîtresse. 

40       : Enseignante: Wail. 

41       : Wail : Un œuf. 

42       : Enseignante: Maroua. 

43       : Maroua : Un œuf. 

44       : Enseignante: Achwak euh Chou euh Chourouk. 

45       : Chourouk : Un œuf. 

46       : Enseignante: Malek. 

47       : Malek : Un œuf. 

48       : Enseignante: Imen. 

49       : Imen : Un œuf. 

50       : Enseignante: Issam /. /c’est quoi ? /. /c’est quoi ? /. /et ça 



              /. /c’est quoi ? /. /    C’est quoi /. /   Et ça  c’est quoi ? /. /    Imen. 

51       : Imen : Deux œufs.  

52       : Enseignante : très bien /. /répète /. / répète Imen.  

53       : Imen : Deux œufs. 

 

(L’enseignante fait attention ŕ la prononciation : « œuf, œufs »  

 

54       : Enseignante: Combien ? /. /Yasmine. 

55       : Yasmine : Deux œufs. 

56       : Enseignante: Très bien /. /deux œufs /. /deux œufs. 

57       : Enseignante: Malek. 

58       : Malek : Un œuf (image 1 œuf)/. /deux œufs (image 2 œufs) 

59      : Enseignante: Yasmine.  

60      : Yasmine : Un œuf /. /deux œufs (image 1+ image 2) 

61      : Enseignante: Très bien /. /Maroua. 

62      : Maroua : Un œuf /. /deux œufs. 

63      : Enseignante: Redha. 

64      : Redha : Un œuf /. /deux œufs. 

65      : Enseignante: Chamseddine. 

66      : Chamseddine: Un œuf/. /deux œufs. 

67     : Enseignante: Oussama. 

68      : Oussama: Un œuf/. /deux œufs. 

69      : Enseignante: Achwak.  

70      : Achwak : Un œuf/. /deux œufs. 

71      : Enseignante: Très bien. 

            (L’enseignante insiste : un œuf, deux œufs.) 

                    

                   L’enseignante fait une lecture magistrale. 

  



72      : Enseignante: Suivez sur le livre/. /je lis /. /suivez /. /suivez. 

73      : Enseignante: Un, deux j’ai pondu deux œufs dit la poule bleue 

             /. /je répète /. / Un, deux j’ai pondu deux œufs dit la poule bleue 

            /. / Suivez ici (sur le tableau). Oů est la poule bleue ? 

                     (Le doigt sur l’image au tableau) 

 

74      : Enseignante: La poule bleue a pondu combien d’œufs ? / . . . / la   

poule bleue a pondu combien d’œufs? /. /un oeuf ? /. /deux œufs ? 

/. /trois œufs? /. /quatre ?cinq ? /. / Lina. 

75      : Lina : Deux œufs. 

76      : Enseignante: Deux œufs /. /la phrase /. . /Yasmine. 

 

L’enseignante exige  la formulation d’une phrase. 

 

77       : Yasmine : La poule a pondu deux œufs. 

78       : Enseignante: (Le doigt sur la poule) elle est de quelle couleur ? 

79      : Yasmine : Elle est euh. 

80       : Enseignante: répète la phrase avec  la couleur de la poule. 

81       : Yasmine : La poulette/. . /la euh  la poule /. /la poule a pondu/. / 

82       : Enseignante: La poule /. /elle est de quelle couleur ? 

83       : Yasmine : La poule est bleue. 

84       : Enseignante: La poule bleue a pondu (inachevé) /. / répète.  

85       : Yasmine : La poule bleue a pondu  deux œufs. 

86       : Enseignante: Très bien /. /Lina répète. 

87       : Lina : La poule bleue pondu deux œufs. 

88       : Enseignante: A pondu répète. 

89       : Lina : La poule bleue a pondu deux œufs. 

90       : Enseignante: Asma. 

91       : Asma : La poule bleue a pondu deux œufs. 



92       : Enseignante: Chamseddine. 

93       : Chamseddine: La poule bleue a pondu deux œufs. 

94       : Enseignante: Redha.  

95       : Redha : La poule bleue a pondu deux œufs. 

96       : Enseignante: Wail. 

97       : Wail : La poule euh  la poule a euh (inachevé). 

98       : Enseignante: la poule  

99       : Wail : La poule bleue a pondu deux œufs. 

100     : Enseignante: la poule bleue a pondu deux œufs /. /je continue 

             /. /suivez /. /un deux j’ai pondu deux œufs dit la poule bleue/. / 

             un deux trois moi j’en ai pondu trois a répondu l’oie/. /je répète 

             /. /Un, deux, trois,  j’en ai pondu trois a répondu l’oie. 

             (L’enseignante montre du doigt l’image de l’oie) et maintenant 

               /. /l’oie a pondu combien d’œufs ? /. /l’oie/. / 

               a pondu combien ? /../ Achwak  

101      : Achwak : L’oie a pondu trois œufs. 

102      : Enseignante: très bien /. /répète Maroua. 

103      : Maroua : La poule euh. 

104      : Enseignante: La poule ! /. /c’est une poule ? 

105      : Maroua : L’oie a pondu  deux euh  trois euh /. /trois œufs. 

106      : Enseignante: Très bien /. / Issam. 

107      : Issam : L’oie a pondu  trois œufs. 

108      : Enseignante: Très bien /. /Asma  

109      : Asma : L’oie a pondu trois euh   /. /trois euh trois  œufs. 

110      : Enseignante: Loubna. 

111      : Loubna : La pou euh l’oie euh l’oie/. /l’oie  a pondu  trois œufs. 

112      : Enseignante: Oussama. 

113      : Oussama : La poule euh. 

114      : Enseignante: La poule ? 



115      : Oussama : L’oie a pondu  trois œufs. 

116      : Enseignante : Saoussane. 

117      : Saoussane : L’oie a pondu  trois œufs. 

 

                   L’enseignante demande aux apprenants de suivre la lecture du 

texte pour pouvoir répondre aux questions. 

 

118      : Enseignante: Très bien /. /Suivez/. /Je répète /. /un deux/. /j’ai 

pondu deux œufs /. /a dit la poule bleue/. . /un deux trois /. /moi 

j’en ai pondu trois a répondu l’oie/. . /un deux trois quatre cinq six 

sept /. /j’en ai pondu sept répond  la poulette /. . /huit et neuf qu’il 

est beau mon oeuf/ . . . /je répète /. /vous allez chercher combien la 

poulette a pondu d’œufs /. /je lis /. . /un deux trois  

             /. /moi j’en ai pondu trois a répondu l’oie/. . /un deux trois quatre 

cinq six sept /. /j’en ai pondu sept répond  la poulette /. . /huit et 

neuf qu’il est beau mon œuf /. . /alors la poulette ? /. . /La 

poulette ? /. / La poulette ? /. /la petite poule a pondu combien 

d’œufs ? /. / Redha.            

       (L’enseignante insiste  sur le vocabulaire : Poulette = Petite poule.) 

   

119      : Redha : La poulette a pondu sept des œufs. 

120      : Enseignante: Sept des œufs? /. /la phrase /. /la phrase elle est         

juste ou fausse ? 

121      : Ax : Fausse 

122      : Enseignante: Fausse très bien Yasmine /. /donc  répète la             

phrase. 

123      : Yasmine : La poulette a [pon] euh a pondu sept euh sept œufs. 

124      : Enseignante: Très bien /. /allez qui répète/. / Walaa. 

125      : Walaa : La poulette a pondu sept œufs. 



126      : Enseignante: Très bien /. / Imen. 

127      : Imen : La poulette a pondu sept œufs. 

128      : Enseignante: Très bien /. / Chamseddine. 

129      : Chamseddine: La poulette a pondu sept œufs. 

130      : Enseignante: Très bien/. /  Redha. 

131      : Redha : La poulette a pondu sept œufs. 

132      : Enseignante: Très bien, maintenant on répète : 

             La poule bleue a pondu deux œufs /. /  L’oie a pondu  trois  

             œufs /. /La poulette a pondu sept œufs /. . /  Achwak /. /la 

             poule bleue 

133      : Achwak : la poule bleue a pondu deux œufs. 

134      : Enseignante: Très bien /. /  Redha,  

135      : Redha : L’oie a [pondi] euh a  pondu  trois œufs. 

136      : Enseignante: Asma/. /la poulette. 

137      : Asma : La poulette a pondu sept œufs. 

138      : Enseignante: Très bien/. /Lina /. /la poule bleue. 

139      : Lina : La poule bleue a pondu deux œufs. 

140      : Enseignante : Maroua. 

141      : Maroua : L’oie a pondu  trois œufs. 

142      : Enseignante : Imen.  

143      : Imen : La poulette euh La poule euh la poulette  a pondu sept           

œufs.  

144      : Enseignante: Très bien. 

 

                   Les objectifs définis par l’enseignante au début de la leçon 

sont atteints, en effet les apprenants ont compris le texte et les consignes, 

ils répondent aux questions de l’enseignante, en conséquence  ils sont 

capable de s’exprimer oralement au sein du groupe classe. 

 



 

Vidéo N°3 
Cours    : 3éme A.F                        Date : Mercredi 21 février 2007. 

Horaire : 13h00-14h00 

Projet 2     : Réaliser un bestiaire  en images pour l’afficher en classe. 

Séquence 3: Une belle histoire.                                    

 Activité : lecture / compréhension 

 

Objectif général : être capable  d’écouter et de comprendre. 

 

Objectifs spécifiques :  

 

• Au niveau des savoirs notionnels : l’apprenant doit être 

capable de connaître les animaux sauvages. 

• Au niveau des savoir-faire : être capable d’analyser un 

support iconique et d’identifier les personnages du récit. 

• Au niveau des savoirs- être : être capable de s’exprimer 

oralement au sein du groupe classe.  

 

Durée : 30 minutes d’expression orale. 

 

Matériel didactique : 

 

Supports sonores : la voix du maître. 

 

Supports visuels : manuel page 58, quelques dessins sur le tableau  



 

 

 

Aspects sémiologiques : 

 

La dénotation : 

             -  Identification des motifs iconiques : image de deux animaux : 

un lionceau en un grand plan et derrière une girafe dont nous ne  voyons 

que sa tête et son cou.  

 

             -  Identification des signes plastiques : l’image et colorée, les 

animaux avec leurs couleurs authentiques, le paysage également. 

 

              -   Vu l’age des apprenants l’image est  en position de force par 

rapport au texte, elle ancre le texte, en effet  le dessin  du lionceau  qui 

pleure et la girafe, donne ŕ voir ce que  dit  le texte. Redondante ou 

complémentaire, l’image vient au service du texte.  

 

 



Aspects pédagogiques  

 

Déroulement :  

                   Dans cette vidéo, la maîtresse ne fait pas une mise en situation, 

en effet, après l’ouverture du livre, elle demande aux apprenants de 

regarder directement  la gravure et de dire ce qu’ils voient ( Exploitation 

de la gravure :Personnages ,décors,couleurs,espace,temps…) C’est une 

découverte autonome de l’histoire sur le manuel  par les enfants ou ces 

derniers peuvent  vérifier  les hypothèses de sens formulés  à partir de 

l’analyse de l’image : 

 

             (L’enseignante ouvre le livre ŕ la page « 58 »).                                                 

1        : Enseignante : /. / Ouvrez les livres ŕ la page 58 / . . . / C’est bon ?  

/ . . . /                                                                                                                    

            (Les apprenants cherchent la page). 

            Regardez la gravure/. . / Que voyez-vous sur la gravure ? /. /  

            (Les apprenants lèvent les doigts) /. . / Yasmine 

2        : Yasmine: Le lion. 

                    

                   Les apprenants savent  déjà c’est quoi la gravure, dés  

l’ouverture du livre ils observent l’image.                    

 

3        : Enseignante : Très bien/. /  Le lion /. / Il est grand ou petit ce  

lion ? /. /il est grand ou petit ? 

4        : Yasmine : Il est petit. 

5       : Enseignante : Très bien /. / 

    (L’enseignante montre le dessin de la girafe)  

              Wail euh  Walla. 

6        : Walla : Le girafe euh  /. . / Le girafe. 



7        : Enseignante : Le girafe: ?/. / C’est féminin ou masculin girafe  

              /. /  On dit le girafe ? /. . /   

                   

                   L’enseignante teste les acquis déjà vus : masculin / féminin, 

elle s’appuie sur l’auto correction. 

 

8       : Ax : La girafe.  

9      : Enseignante : La girafe très bien  /. /  La girafe /. . /  Y’a quoi ?  

               /. / On a vu ça.  

               (L’enseignante met le doigt sur les arbres.)  /. /  Achwak. 

10       : Achwak : Les arbres.  

11       : Enseignante : Les arbres très bien/… /  Y’a le petit lion, y’a les                

arbres et une girafe /… / suivez !  

                    

                   Après l’exploitation de la gravure ou du support iconique, la 

maîtresse  lit l’histoire du petit lion  (Lecture magistrale.) :  

 

12        : Enseignante : Le petit lion attend sa mère/. /mais elle ne vient 

pas/. /  Il a peur et il pleure /. /une  girafe passe elle lui dit  /. /ne 

pleure pas petit lion je vais retrouver ta mère /. /la girafe a un long 

cou sa tête est plus haute que les arbres /. /elle regarde et elle voit 

au loin la maman coucher dans l’herbe /… / Je répète/. /  

             (L’enseignante fait une deuxième lecture.) 

13       : Enseignante : Le petit lion attend sa mère/. /mais elle ne vient 

pas/. /  Il a peur et il pleure /. /une  girafe passe elle lui dit  /. /ne 

pleure pas petit lion je vais retrouver ta mère. /la girafe a un long 

cou sa tête est plus haute que les arbres /. /elle regarde et elle voit 

au loin la maman coucher dans l’herbe /… /. 

                   



                   Explication de l’histoire par la maîtresse : Dans cette étape 

l’enseignante essaye d’expliquer le texte, en premier lieu, elle pose des 

questions, puis elle  répond  elle-même. (Expliquer l’histoire 

différemment, poser des questions et répondre après) 

 

14       : Enseignante : Le petit lion pleure /. /le petit lion pleure                                                      

pourquoi ? /. . /il  ne retrouve pas sa  maman/. /il ne retrouve pas 

sa maman/. . /  Qui passe ?/. . /une girafe /. /une girafe passe 

            /. /elle va l’aider à retrouver sa maman /. /elle va l’aider  à 

retrouver sa  maman / . . . /  

 

                   L’enseignante  donne des phrases incomplètes, les apprenants 

devinent la                     suite.  

             Comment est La girafe ? /. /regardez /. . /c’est quoi ça /c’est le : 

(inachevé) /. /c’est le:::  (inachevé)  

15        : Axx: Cou.  

16       : Enseignante : Très bien /. /c’est le cou /. . /il est comment le    

cou de la girafe  /. /il est: (inachevé)  ou:: (inachevé)   

(Avec des gestes l’enseignante  montre : long/ court.) /. / Asma                                             

17       : Asma : Long cou.  

18       : Enseignante : Un long cou/. /très bien /. /la girafe  a un long                      

cou/. /      

 

        

             (L’enseignante  se sert du dessin pour expliquer aux enfants,  

comment la girafe peut trouver la maman lion, elle dessine sur le tableau 

un arbre  et le cou de la girafe). 

 

19       : Enseignante : Alors/. . / regardez ça c’est la girafe/. /ça c’est le 



cou de la girafe /. /son cou euh /. /elle a une tête plus haute que 

les  arbres /.../ elle a une tête plus haute que les arbres/. /  

Comme ça elle peut voir euh  /. /elle peut voir la maman lion.  

      (Toujours ŕ l’aide d’un dessin au tableau). 

 

                   L’enseignante demande aux enfants s’ils avaient compris 

l’histoire, elle obtient des affirmations.   

 

20       : Enseignante : Vous avez compris l’histoire ? /... / oui ou nom ?! 

21       : Axx : Oui. 

 

                   Pour s’assurer  la compréhension des apprenants, la maîtresse 

leur pose des questions, elle fait ce que nous appelons  l’expression orale 

dirigée : 

22       : Enseignante : Quel  est le titre de ce texte ? /. /quel  est le titre de 

ce texte ? /.. / Redha 

23       : Redha : Le petit lion. 

24       : Enseignante : Très bien/. /quel  est le titre de ce texte ? /. /   

Yasmine. 

25       : Yasmine : Le titre de ce texte est/. /le petit lion.  

26       : Enseignante : Très bien/. / Marwa répète. 

27       : Marwa : Le titre euh Le titre euh    le  pe: euh /. /le  euh la gira 

euh  /. /le petit lion. 

28       : Enseignante : Très bien/. /le titre est le petit lion /. . /Djaber  

29       : Djaber : Le titre est le petit lion.  

30       : Enseignante : Walaa 

31       : Walla : Le titre est le petit lion. 

32       : Enseignante : Très bien/.. / Malek 

33       : Malek : Le titre est le petit lion.  



34       : Enseignante : Achwak. 

35       : Achwak : Le titre est le petit lion.  

36       : Enseignante : Loubna. 

37       : Loubna : Le titre est le petit lion.  

38       : Enseignante : Le titre est le petit lion /. /très bien /. /quels sont les 

animaux cités dans le texte ? /. /quels sont les animaux cités dans 

le texte ? /. /quels  sont les animaux ? /. /Walla 

                    

                   

                 Le temps de répéter la question, les  apprenants  réfléchissent à 

la réponse en observant l’illustration du livre, il ne suffit pas de connaître 

la réponse, mais il faut savoir construire une phrase.  

 

39       : Walla : Les animaux sont /. /le petit lion et la girafe.  

40       : Enseignante : Très bien /. /répète /. . /Imen. 

41       : Imen : Les animaux sont le petit lion et la girafe.  

42       : Enseignante : Très bien /. /Redha. 

43       : Redha : Les animaux sont la girafe et le petit lion.  

44       : Enseignante : Très bien Chamseddine.  

45       : Chamseddine : La euh /. /  

46       : Enseignante : Les animaux :  

47       : Chamseddine : Les animaux sont/. /le petit lion et la girafe.  

48       : Enseignante : Très bien /. / Ce sont des animaux domestiques 

             /. /ou sauvages ? 

49       : Axx : Maîtresse/. /maîtresse   

50       : Enseignante : Le petit lion et la girafe sont des animaux     

domestiques? Ou sauvages? /. /Nour El Houda.   

51       : Nour El Houda : Sauvages. 

52       : Enseignante : Très bien ce sont des animaux sauvages. On répète 



/. /le lion et la girafe :: (inachevé) /. / Walla. 

53       : Walla : Le lion et la girafe sont des animaux sauvages.  

54       : Enseignante : Très bien  Redha. 

55       : Redha : Le lion et euh la girafe sont des animaux sauvages 

56       : Enseignante : Très bien /. /Yasmine 

57       : Yasmine : Le lion et la girafe sont des animaux sauvages.  

58       : Enseignante : Très bien /. /Lina     

59       : Lina : Le lion et la girafe sont des animaux sauvages. 

                   L’enseignante contrôle les prés- requis.   

     

60       : Enseignante : Très bien  / . . .  /citez moi quelques animaux    

sauvages /. /vous connaissez les animaux sauvages ? /. /à part le 

lion et la girafe ? 

61       : Axx : Non  

62       : Enseignante : Comment ça non? /../ Oui Yasmine. 

                    

                   L’enseignante fait appel aux cours déjà vus. Après la 

mémorisation il y a emploi et variante. L’enseignante fait appel aux 

connaissances des apprenants. Elle attire toujours leur attention avec de 

nouvelles questions.   

 

63       : Yasmine : Le tigre  

64       : Enseignante : Très bien  /. /  Le tigre est un animal sauvage 

            /. /Encore/. / Lina. 

65       : Lina : L’éléphant. 

66       : Enseignante : Très bien/. /l’éléphant est un animal sauvage /. /   

Achwak. 

67       : Achwak : Le guépard  

68       : Enseignante : Très bien /. /le guépard  est un animal sauvage. 



69       : Yasmine : Le crocodile. 

70       : Enseignante : Le crocodile est un animal sauvage /. /Asma. 

71       : Asma : L’ours. 

72       : Enseignante : L’ours est un animal sauvage/. /Chamseddine  

73       : Chamseddine : Le loup. 

74       : Enseignante : Le loup est un animal sauvage/. . /maintenant /. / 

             les animaux domestiques /. /  Walla  

75       : Walla : Le cheval. 

76       : Enseignante : le Cheval/. /très bien/. /Yasmine. 

77       : Yasmine : la vache. 

78       : Enseignante : Très bien/. /la vache. 

79       : Ax : le chat. 

80       : Enseignante : Le chat /. /très bien 

81       : Enseignante : Suivez je vais lire/ . . . /Le petit lion attend sa mère 

mais elle ne vient pas /. /il a peur /. /il pleure/. /une girafe passe 

elle lui dit /. . /ne pleure pas petit lion/. /je vais retrouver ta mère /. 

/alors   /. /  Pourquoi le petit lion pleure t-il ? /. /   Pourquoi le petit 

lion pleure t-il ? / . . . /Redha. 

82       : Redha : Le petit lion a peur euh il pleure puisque euh parce que il 

a peur.  

83       : Enseignante : Très bien/. /je reformule la phrase /. /le petit lion 

             pleure parce qu’il a peur /. /Répète Yasmine. 

84       : Yasmine : Le petit lion a euh  il pleur. 

85       : Enseignante : Le petit lion pleur 

86       : Yasmine : Le petit lion il pleure /. /parce qu’il a peur.   

87       : Enseignante : Très bien /. /parce qu’il a peur /. . /Walla. 

88       : Walla : Le petit lion euh [pe] /. / [pe] pleur /. /parce euh   

89       : Enseignante : Parce qu’il a :(inachevé) 

90       : Walla : Parce qu’il a peur 



91       : Enseignante : Très bien/. /parce qu’il a peur /. /Lina.  

92       : Lina : Le petit lion a peur parce que euh  

93       : Enseignante : Le contraire/. /pourquoi le lion pleure.  

94       : Lina : Pleure /. /parce qu’il peur euh il a peur. 

95       : Enseignante : Il a peur /. /pourquoi le petit lion a peur ? / . . /le 

petit lion pleure parce qu’il a peur /. /et pourquoi le petit lion a 

peur ?pourquoi ? /. / Pourquoi ?/. / Yasmine. 

96       : Yasmine : parce que sa maman elle ne vient pas. 

97       : Enseignante : Très bien /. /parce que sa maman ne vient pas 

             /. /pourquoi le petit lion a peur ? Car  ou  puisque ou  parce que     

sa maman ne vient pas/. / répète Redha. 

98       : Redha : Le petit lion  pleure puisque sa maman euh (inachevé)  

99       : Enseignante : Ne vient pas  

100      : Redha : Ne vient pas.  

101      : Enseignante : Qui va l’aider ? /. /qui va l’aider ? /. /qui va aider 

le petit lion ? /. . /Imene  

102      : Imene : La girafe. 

103      : Enseignante :   La phrase/. / Yasmine  

 

                   L’enseignante exige la formulation d’une phrase.  

   

104      : Yasmine : La girafe qui va l’aider. 

105      : Enseignante : La girafe: /. /Wail/. /répète la phrase  

106      : Wail : La girafe qui va l’aider. 

107      : Enseignante :   Non:: pas la girafe qui va l’aider /. / Maroua. 

                    

                   Les apprenants ont compris la question mais ils ne parviennent 

pas à construire une phrase cohérente. 

 



108      : Maroua : La girafe va l’aider. 

 

          Une des enfants trouve la bonne réponse à l’aide du livre. Ce qui 

compte c’est trouver la bonne réponse et formuler une phrase correcte et 

cohérente.  

 

109      : Enseignante :   Très bien. 

110      : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

111      : Enseignante : Nour El Houda. 

112      : Nour El Houda : La girafe va l’aider. 

113      : Enseignante : Aziza. 

114      : Aziza : La girafe va l’aider. 

115      : Enseignante : oui. 

116      : Ax : La girafe va l’aider. 

117      : Enseignante :   Wail 

118      : Wail : La girafe va l’aider. 

119      : Enseignante : oui. 

120      : Ax : La girafe va l’aider. 

121      : Enseignante : Très bien /. / La girafe va l’aider. 

122      : Enseignante : Le petit lion retrouve t’il sa maman ? /. /Le petit 

lion retrouve t’il sa maman ? /. / Oui ou non ? Asma. 

123      : Asma : Non. 

124      : Enseignante : Il ne va pas retrouver sa maman  

125      : Ax : Oui. 

126      : Enseignante : La phrase/. /la phrase/. / Yasmine. 

                    

                   Là aussi les apprenants ont compris la question mais il est 

difficile pour eux de construire  une phrase  cohérente. 

 



127      : Yasmine : le petit lion va trouver sa maman. 

128      : Enseignante : Très bien /. /le petit lion va trouver sa maman.  

 

                   Encore une fois, l’enseignante pose une question qui se 

rapporte  à la description du portrait physique, donc il faut que les 

apprenants observent l’image de la girafe qui est présente sur le livre, pour 

pouvoir répondre correctement à cette question.  

 

129      : Enseignante : Décrivez la girafe /. /elle est comment la girafe ? /. 

/  regardez/. /la girafe /. /elle est comment /. /elle est comment? /. 

/c’est un insecte ? /. /est- ce que c’est un insecte ? /. / Redha. 

 

                   L’enseignante donne une fausse réponse pour voir la réaction 

des apprenants, ces derniers semblent avoir compris la question. 

 

130      : Redha : C’est un animal. 

131      : Enseignante : C’est un animal/. /très bien /. /c’est un animal   

sauvage ou domestique ? /. / Imene. 

132      : Imene : Domestique. 

133      : Enseignante : Domestique ?! 

134      : Ax : Sauvage 

135      : Enseignante : Sauvage/. /C’est un animal sauvage /. /il est 

comment son cou ?! 

136      : Yasmine : Son cou est euh  est euh  /. /son cou est long. 

137      : Enseignante : Très bien/. /répète Redha. 

138      : Redha : Son long cou. 

139      : Enseignante : Elle a un long cou /. /très bien/. /maintenant on               

répète la phrase/. /la girafe est un animal sauvage /. /elle a un long 

cou. 



140      : Redha : La girafe  un animal euh  la girafe est un animal [so] euh 

animal sauvage. 

141      : Enseignante : Elle a (inachevé) 

142      : Redha : Elle a un long cou. 

143      : Enseignante : Un long (inachevé)   

144     : Redha : Cou. 

145      : Enseignante : Un long. 

146      : Redha : Cou. 

147     : Enseignante : Très bien/. /répète Walla  

148      : Walla : La girafe c’est un euh (inachevé)      

149     : Enseignante : La girafe est un (inachevé)     

150      : Walla : Ani euh   la girafe est un [ani]  euh animal sauvage 

151      : Enseignante : Elle a: 

152      : Walla : Elle a long cou  

153      : Enseignante : Un long 

154      : Walla : Un long cou.  

155      : Enseignante : Yasmine  

156      : Yasmine : La girafe est un animal/. /est un animal sauvage/. /elle 

a un  long cou. 

157      : Enseignante : Très bien.      

   

                   Les objectifs définis par l’enseignante au début de la leçon 

sont atteints, en effet la plupart des apprenants sont capable de nommer  

les animaux sauvages ,  en plus  Ils peuvent relever les indices pertinents 

de la gravure,ils répondent aux questions de l’enseignante , même s’ils ne 

savent pas encore  construire des phrases  cohérentes sur le plan lexical et 

grammatical , l’essentiel qu’ils ont compris le sens général du texte , ainsi  

ils sont  capables de s’exprimer oralement au sein du groupe classe. 

 



Vidéo n°4 
 

Cours    : 3éme A.F                        Date : Mercredi 7 mars 2007. 

Horaire : 13h00-14h00 

Projet 2 : Réaliser un bestiaire  en image pour l’afficher en classe. 

Séquence 3: Il était une fois.                                    

 

 Activité : lecture /déchiffrement  

 

 

Objectif général : être capable  de  déchiffrer un mot. 

Objectifs spécifiques :  

• Au niveau des savoirs notionnels : l’apprenant doit être 

capable de nommer  les animaux sauvages, domestiques et de la basse–

cour. 

• Au niveau des savoir-faire : être capable d’analyser un 

support iconique, de reconnaître le dessin de l’animal et l’étiquette portant 

son nom.  

• Au niveau des savoirs- être : être capable d’agir et  de 

s’exprimer oralement au sein du groupe classe.  

 

Durée : 20 minutes.  

 

Matériel didactique : 

Supports sonores : la voix du maître. 

Supports visuels : dessins sur le tableau + étiquettes.  

 



 

 
 

Aspects sémiologiques : 

La dénotation : 

             -  Identification des motifs iconiques : dessins des animaux (un 

cheval, un ours, un loup, un poussin, une poule.)  

 

                   -  Identification des signes plastiques : les dessins des animaux 

sont colorés avec leurs couleurs authentiques. 

 

                    -   cette activité ne peut être réalisée sans supports iconiques. 

 

Déroulement : 

                   Des images de quelques animaux collées sur le tableau 

l’enseignante demande le nom de chaque animal.  

 

1        : Enseignante : Regardez /. /regardez les images sur le tableau 

regardez /. /c’est quoi Cet animal ?/. /c’est quoi ?/. . /Aya. 

2       : Axx : Maîtresse  maîtresse  

3       : Aya : Le cheval. 

                  

                   L’enseignante fait une révision des acquis déjà vus : Animaux 

domestiques / sauvages. 

 



4        : Enseignante : Très bien /. /le cheval /. /le cheval est un animal 

domestique ou sauvage ?  .  

5        : Ax : Domestique. 

6        : Enseignante : Domestique /. /très bien / . . . /le cheval.  

 

(L’enseignante colle l’étiquette sur laquelle est écrit « cheval »sous 

l’image qui représente l’animal cheval.)  

 

7        : Enseignante : Bathoule lis. 

8        : Bathoule : Le cheval. 

9        : Enseignante : Très bien /.  . /le deuxième animal /. /le deuxième. /.  

. /Yasmine. 

10       : Yasmine : L’ours. 

11       : Enseignante : L’ours /. /très bien /. /l’ours est un animal sauvage 

ou domestique ? /. / Fakher. 

12       : Fakher : Sauvage.  

13       : Enseignante : Sauvage /. / Très bien. /. / 

(L’enseignante colle l’étiquette sur laquelle est écrit « L’ours »sous 

l’image qui représente l’ours.)  

14       : Enseignante : Redha lis. 

15       : Redha : Le loup. 

16       : Enseignante : Le loup ?! 

17       : Redha : Le l’ours. 

18       : Enseignante : Le l’ours : ? /. / regarde Redha/. /c’est  le /. /la  ou 

[el]  apostrophe. 

 

                   Dans ce cas l’enseignante veut que l’apprenant qui a commis 

une erreur s’auto corrige. 

 



19       : Redha : L’ours  

20       : Enseignante : regarde Redha /. /c’est  le /. /la  ou [el] apostrophe. 

 

                   L’enseignante tient à avoir une réponse, pour voir si 

l’apprenant peut faire la différence entre « le » « la » « l’ » 

, révision des cours déjà vus.  

  

21       : Redha : [el] apostrophe. 

22       : Enseignante : Donc /. /. 

23       : Redha : l’ours.  

24       : Enseignante : L’ours /. /très bien.  

25       : Enseignante : Troisième animal. 

26       : Ax : Maîtresses maîtresse  

27       : Enseignante : Melissa. 

28       : Melissa : Le euh  le  renard.  

29       : Enseignante : Est-ce que c’est un renard ? 

30       : Enseignante : Regardez la couleur/. /Lina.  

31       : Lina : Le loup.  

32       : Enseignante : Le loup /. /très bien /. . /le loup est un animal 

sauvage ou domestique ? /. / Nihed. 

33       : Nihed : Sauvage  

34       : Enseignante : Sauvage /. /très bien /. . /le quatrième animal  

              /. . /euh pardon  euh /. /lis Assia le mot /. . /lis.  

(L’enseignante  colle l’étiquette sur laquelle est écrit « le loup »sous 

l’image qui représente l’animal.)  

 

35       : Axx : Maîtresse   maîtresse.  

36       : Enseignante : Sara. 

37       : Sara : Le loup.  



38       : Enseignante : Le loup /. /très bien /. . /le quatrième animal.   

39       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

40       : Enseignante : Nasrine. 

41       : Nasrine : Le poussin. 

42       : Enseignante : Le poussin /. /très bien/. /le poussin est un animal   

sauvage ou domestique ou (inachevé). 

                    

                   L’enseignante laisse les enfants deviner la suite. 

 

43       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

44       : Enseignante : Mouaad. 

45       : Mouaad : Do euh  /. /domestique. 

46       : Enseignante : C’est un animal (inachevé)/. /.Bathoule. 

47      : Bathoule : Domestique. 

48       : Enseignante : Oui /. /Amira. 

49       : Amira : De la basse –cour. 

50       : Enseignante : Très bien :: /. /c’est un animal de la basse –cour. 

 

(L’enseignante  colle l’étiquette sur laquelle est écrit « le poussin »sous 

l’image qui représente l’animal.)  

 

51       : Enseignante : Lis Souhaib /. /Lis.  

52       : Souhaib : Le poussin. 

53       : Enseignante : Et le dernier. 

54       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

55       : Enseignante : (xxxxxx)                                                 

56       : Ax : La poule  

57       : Enseignante : La poule  /. /   La poule est un animal sauvage ou  

             domestique ? /. / Rayane.                         



58       : Rayane : Un animal de la basse –cour. 

59       : Enseignante : Très bien /. / C’est un animal domestique /. /c’est 

un animal de la basse –cour /. /très bien. 

 

(L’enseignante  colle l’étiquette sur laquelle est écrite « la poule »sous 

l’image qui représente l’animal.)  

 

60       : Enseignante : Lis Aya /. /lis. 

61       : Aya : La poule. 

62       : Enseignante : La poule. 

 

(L’enseignante pointe du doigt chaque animal, en lisant l’étiquette qui 

représente son nom) 

 

63      : Enseignante : La poule/. /le cheval /. /l’ours /. /le loup /. /le 

poussin /. /la poule. 

64       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

65       : Enseignante : Wissam. 

66       : Wissam : Le cheval /. /l’ours /. /l euh /. /le euh /. /le euh /. /  

              le loup /. /le poussin /. /la poule.  

67       : Enseignante : Très bien/. / Mouaad  

68       : Mouaad : Le cheval /. /l’ours /. /le loup /. /les poussins. 

69       : Enseignante : Les poussins ?!  

  

(Correction Pluriel / Singulier) 

 

70       : Mouaad : Le poussin /. /la euh  la poule. 

71       : Enseignante : Encore. 

72       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 



73       : Enseignante : Redha. 

74       : Redha : Le cheval /. /l’ours /. /le loup /. /le poussin /. /la poule. 

75       : Enseignante : Très bien /. . /maintenant regardez bien les        

images et  les mots/. / regardez ! /. ../regardez !  

 

(Après quelques minutes d’observation l’enseignante sépare les étiquettes 

des images) 

 

76       : Enseignante : Maintenant regardez les images et regardez  les   

mots /. /alors c’est quoi ? /. /C’est quoi ? 

 

(Le doigt sur l’image du premier animal) 

 

77       : Axx : Maîtresse   maîtresse. 

78       : Enseignante : Yasmine. 

79       : Yasmine : Le cheval. 

80       : Enseignante : Très bien /. /c’est le cheval /. /tu peux chercher la 

bonne étiquette Yasmine ? 

81       : Yasmine : Oui.  

82       : Enseignante : Allez /. /au tableau. 

 (Yasmine cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

                   Maintenant c’est le tour du déchiffrement des lettres et 

identification des mots. 

 

83       : Enseignante : Lis le mot Yasmine. 

84       : Yasmine : Le cheval. 

85       : Enseignante : Très bien /. /le cheval 

86       : Enseignante : Encore. 

87       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 



 

                   Les enfants ont compris le principe, ils sont nombreux à lever 

le doigt.  

 

88       : Enseignante : Nihed.  

89       : Nihed : L’ours  

90       : Enseignante : L’ours /. /très bien /. /vas chercher la bonne  

étiquette /. / Nihed. 

 

(Nihed Cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

91       : Enseignante : C’est juste ou c’est faux. 

92       : Ax : c’est juste.  

93       : Enseignante : C’est juste /. /très bien/. /l’ours. 

94       : Axx : Maîtresse   , maîtresse. 

95       : Enseignante : Souhaib. 

96       : Souhaib : Le loup.  

97       : Enseignante : Le loup/. /tu passes au tableau et tu cherches la 

bonne étiquette ?  

 

(Souhaib cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

98       : Enseignante : Oui /. /c’est très bien. 

99       : Axx : Maîtresse   maîtresse. 

100     : Enseignante : Le quatrième animal /. /le quatrième animal/. / 

               Bathoule. 

101      : Bathoule : Le poussin. 

 

(Bathoule cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 



 

102      : Enseignante : Le poussin /. /très bien. 

103      : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

104      : Enseignante : Le cinquième animal /. /merci Bathoule/. /le 

cinquième animal /. /le cinquième/. /Adlene. 

105      : Adlene : La poule  

106      : Enseignante : La poule /. /très bien /. /vas chercher l’étiquette.  

 

(Adlene cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

107      : Enseignante : Adlene lis les mots /. /lis tous les mots    

maintenant /. /tu peux lire maintenant tous les mots.  

108      : Adlene : Oui /. . /le euh  /. /le cheval /. . /l’ours /. . /le loup 

              /. /la poussin euh /. /le poussin  /. /la poule. 

109      : Enseignante : Très bien. 

 

 

            Les objectifs définis par l’enseignante au début de la leçon sont 

atteints, en effet les apprenants sont parvenus à reconnaître les animaux, à 

retrouver leur nom et faire la distinction  entre les animaux sauvages, 

domestiques et de la basse –cour et, trouver les images  et les consignes, 

ils répondent aux questions de l’enseignante, en conséquence  ils sont 

capable de s’exprimer oralement au sein du groupe classe. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion : 

 
                   Après avoir analysé quelques activités en classe, nous pouvons 

dire que l’image comme outil peut s’avérer intéressante dans le cadre 

d’enseignement /apprentissage du F.L.E. 

 

                   Utiliser l’image peut s’avérer utile pour contourner certaines 

difficultés des apprenants .Ainsi, l’expérience que nous avons menée 

laisse  à dire qu’utiliser l’image pourrait faciliter la compréhension des 

textes. En effet  nous voyons à travers ces vidéos que les apprenants 

semblaient avoir plus de facilités pour décrypter l’image que le  texte.  

 

                         Le comportement des apprenants (Observation, 

participation, expression, ambiance)  a corroboré en partie ces 



impressions. En effet, les enfants  sont  enthousiastes, parce que le 

changement d’outil permet d’introduire de la variété dans les activités. De 

plus, les images  exercent  encore un fort attrait sur eux. Toutefois, les 

illustrations  ne sont  pas faciles à manipuler. Les apprenants se sont laissé 

guider par la maîtresse  qui leur posait des questions en suivant un ordre 

précis. 

Les résultats obtenus  en classe, nous font constater une certaine 

adéquation entre la théorie et la pratique. 

 

                   L’image suscite tout d’abord une plus grande adhésion et 

implication des acteurs. En effet, la participation orale est plus importante 

dans l’absolu qu’avec n’importe quel autre support : nos  diverses 

utilisations de l’image au cours de notre expérience  pointent toutes dans 

ce sens. L’image permet un accès immédiat qui n’offre pas toujours le 

message écrit. Elle fait notamment l’économie du temps de lecture et 

permet à l’apprenant  de disposer des informations plus rapidement. Lors 

de la phase de découverte, la barrière linguistique est inexistante puisque, 

contrairement au texte, l’image n’est pas limitée par une langue. Les 

apprenants  les plus faibles ont donc plus facilement accès au support 

utilisé en classe qu’avec un document de compréhension écrite ou orale. 

Leur réticence à s’exprimer oralement diminue également puisque l’image 

leur paraît plus polysémique, plus souple  qu’un texte écrit. Lors de l’étude 

d’un passage d’un texte, la crainte d’être mis en échec par une 

incompréhension ou une mauvaise compréhension du co-texte conduit 

bien souvent ces apprenants  à la résignation et au mutisme. Ainsi donc, la 

prise de parole est plus équitablement répartie entre apprenants compétents 

et apprenants moins compétents et peu à l’aise à l’oral, même si leur 

niveau respectif, au final, conditionne la qualité de leur production. Enfin, 

suscitant –nous l’avons vu plus haut – discussion, confrontation 



d’opinions et expression d’idées propres, l’image amène l’apprenant à 

mettre le linguistique au service de sa propre argumentation, ce qui a pour 

effet d’accroître sa motivation et par là même son implication dans le 

cours. 

 

                   Enfin, En introduction nous avons  exposé notre  désir de 

travailler l’enseignement /apprentissage  par  l’image à l’école, mais aussi 

nos  doutes et réserves concernant les possibilités en la matière avec de 

tous jeunes apprenants. Suite à cette expérience et après avoir vu les 

réactions des apprenants de notre corpus, nous pouvons dire que L’image 

représente l’un des plus riches et des plus importants supports auquel 

l’enseignant d’une langue étrangère peut avoir recours pour faciliter à ses 

apprenants l’accès à cette langue. Les images permettent de riches 

exploitations et ouvrent à de multiples possibilités d’apprentissages. Elles 

permettent de travailler dans la transdisciplinarité. Les enseignants de la 

langue française au niveau des écoles primaires utilisent l’image dans la 

réalisation des différentes tâches (lecture, oral, apprentissage du 

vocabulaire ….etc), car ils jugent que sa présence est susceptible d’attirer 

l’attention des apprenants, développer leur esprit imaginaire et leur 

intelligence, stimuler leurs capacités perceptives et mémorielles, faciliter 

l’accès et la compréhension du sens des mots. 

 

                   La nature de l’image et sa forme riche en détails et en 

couleurs, la dote d’un statut à doubles fonctions ; d’une part, elle assure 

une fonction didactique; grâce à l’analogie avec l’objet et la réalité 

représentée, l’image assure la compréhension. De l’autre, elle remplit le 

rôle de support ludique, ayant le pouvoir de produire le plaisir d'apprendre 

chez le jeune apprenant. Ce constat permet de valider notre hypothèse 

selon laquelle  l'intégration de l’image dans le processus 



d’enseignement/d’apprentissage pourrait d’avantage faciliter cet 

apprentissage. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                   Arriver au terme de notre recherche, nous reconnaissons que 

tout n’a certes pas été dit sur « l’image comme support didactique dans 



l’enseignement /apprentissage du FLE », néanmoins, nous avons essayer 

de montrer que l’image contribue  à  rendre l’enseignement du français au 

premier palier de plus en plus efficace .Dans cette perspective nous avons 

postulé  que les images ont un impacte plutôt positif sur nos apprenants, 

cette impact est positif sur ce plaisir ,la motivation , la compréhension et la 

mémorisation.  

 

                   Bien d'arguments militent, aujourd'hui, en faveur de 

l'utilisation de l'image en classe; l'argument du plaisir vient en premier 

lieu. En effet l'image est un support agréable et synonyme de spectacle. Le 

plaisir est devenu, en fait, une condition impérative pour tout 

apprentissage efficace. La présence des dispositifs dits divertissant en 

classe est susceptible d'amener l'apprenant à apprendre sans s'ennuyer car 

elle suscite son plaisir, éveille sa curiosité, attire et mobilise son attention. 

De ce fait, il ne s'agit plus de chercher à exclure l'image du monde de 

l'apprenant, mais plutôt de chercher les moyens de l'exploiter en classe, 

afin d'investir son coté positif  et son aspect ludique dans l’enseignement 

/apprentissage du F.L.E. 

 

                 Nul n’est besoin de revenir également sur l’aspect motivation 

de l’image. cet aspect n’a pas été ignoré par les pédagogues qui l'ont défini  

comme une source d’intérêt, et considéré non seulement comme l'une des 

causes principales de la réussite scolaire mais aussi la base de tout 

apprentissage d’une langue étrangère. Il s'agit alors d’utiliser  l'image pour 

motiver l’apprenant. Ce support iconique semble avoir une influence 

affective sur les enfants grâce à sa  richesse en détails et aux couleurs; ce 

qui procure chez l’enfant  ce à la fois plaisir et intérêt. En effet, les images 

ont une dimension psychologique qui intervient au niveau de la 

perception, de la sensation et même de la mémorisation. C'est aussi que 



cette charge affective exercée par l'image qui contribue à l'activation des 

zones du plaisir dans le cerveau; ce qui est à l'origine de l'estime et du 

plaisir pouvant produire de l'énergie psychologique. Cette dernière est apte 

à rendre l'apprenant plus efficace dans son apprentissage, plus performant, 

plus satisfait et par conséquent plus motivé. 

 

                   La mémoire est une condition capitale pour la réussite des 

études car l’apprentissage ne peut se concevoir sans la présence d’une 

mémoire qui permet de stocker les informations nécessaires à la 

compréhension. La mémorisation n’est pas un processus facile ; au 

contraire, c’est une activité exigeante en matière d’attention et de 

concentration. C’est pourquoi il faut  choisir les documents susceptibles 

d’assurer un haut niveau d’attention et de concentration tels que les 

documents iconiques qui contribuent tant à l’élaboration de la 

mémorisation. L’image utilisée dans cette situation,  comporte souvent 

une analogie qui permet  de simplifier et de concrétiser les notions et les 

savoirs enseignés et par conséquent d’assurer une bonne compréhension à 

l’apprenant. Donc, la compréhension et la mémorisation sont nécessaires 

pour une bonne qualité d’apprentissage. 

 

                   L'image se révèle alors comme un outil et un auxiliaire de 

mémoire ayant le pouvoir d'assurer le bon cheminement du processus de 

l'enregistrement et de la conservation des informations et des 

connaissances; elle  est dotée d'un pouvoir de fascination et d'un attrait 

irrésistible, elle peut agir sur l'affection et les émotions des jeunes 

apprenants tout en les séduisant. Elle agit également sur leurs psychiques 

en mobilisant leur mémoire. 

 



                   Lors du processus de la mémorisation, Un autre facteur 

intervient, c'est la perception. Cette dernière se réfère à un ou à plusieurs 

de nos sens: le visuel, l'auditif, l'olfactif, le tactile et même le gustatif. 

Mais, dans le domaine de l’apprentissage, le sens visuel et auditif sont 

d'avantage plus déterminants pour la mémoire ;  c’est pour cela que nous 

avons tout intérêt sur le plan pédagogique, d’intégrer des documents 

iconiques qui  stimulent  la mémoire visuelle, et communiquent les 

apprentissages sous le format le plus riche possible. 

 

                   L’image a donc toute sa place dans le cours de langue vivante. 

Comme le texte écrit, c’est un outil pédagogique indispensable à 

l’enseignement de la langue étrangère,  c’est  un support fort intéressant 

ayant les moyens d'agir sur la psychologie de l'enfant,  Sa présence produit  

à la fois la fiction, le plaisir et le loisir, et même un climat d'apprentissage 

agréable pour ce jeune apprenant. Sur le plan cognitif; elle renforce la 

mémoire, la perception et même sur celui de la didactique où il s’agit 

d’instruire, d’informer et de faire comprendre, elle transmet, nous l’avons 

vu, des savoirs, des savoir-faire et un savoir être, elle constitue un 

document à part entière et ne doit pas être réduite uniquement à la fonction 

d’illustration de textes que lui donne parfois certains manuels scolaires.  

 

                    

J. Danset  pense que :  

                   « L’image appelle à la lecture. La lecture d’images fournit la 

base à partir de quoi se construisent les schémas de la lecture, représente un 

exercice intellectuel qui demande un double effort d’analyse et de synthèse, 



et prépare ainsi l’enfant à l’intelligence de la lecture. (…)Il est donc 

important que la lecture d’images précède l’apprentissage de la lecture »47 

 

                   Ces différentes fonctions accomplies par l’image confirment 

l’attrait de son intégration dans le champ pédagogique. De ce fait, 

l'exploitation pédagogique de l'image est devenue impérative. 

                   A l’évidence, après avoir développer tous  les facteurs qui 

contribuent à l’enseignement du français en tant que langue étrangère, à 

travers  l’image, le problème qui se posera toujours ,c’est  le réel besoin de 

formation des enseignants sur le sujet de l’éducation à l’image, cette  

formation est indispensable car  le rôle de l’enseignant apparaît comme 

déterminant, même s’il n’est pas le seul acteur dans la classe  , et même si 

les Instructions Officielles le guident  dans la conduite à tenir par rapport 

aux apprentissages par l’image . 

En d’autres termes, si la manière d’enseigner la langue étrangère demande 

à être amendée et doit être améliorée, la  formation de l’enseignant à 

l’utilisation  adéquate  de l’image devient  un réel besoin pédagogique  

aujourd’hui.  

                                

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                
47 DANSET-LEGER, Jacqueline. L’enfant et les images de la littérature enfantine.Mardaga, 1980, p 
203. 
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Annexe A 
 

Le questionnaire  
 
 



Questionnaire    à    l’intention     des    enseignants     de primaire 
 

1) Que pensez vous des nouveaux programmes de français ? 
    ……………………………………………………………………………………… 
           
2) les nouveaux programmes, accordent –ils une place privilégiée à l’image ? 
                            Oui  

                       Non    
 

3) Pensez vous que les nouveaux manuels scolaires  sont bien illustrés ?  
                      Oui   
                      Non   
 

4) Les apprenants, sont ils motivés par ces  nouveaux  manuels ?  
                      Oui  

                             Non    
                                                                                                                                          
5)   Quels types de supports visuels utilisez-vous en classe ?             

………………………………………………………………………………………                                                            
 
6) Utilisez vous souvent  les images?  

                      Oui  
                            Non 
 
7) êtes vous formés pour l’utilisation de l’image  

                      Oui   
                      Non 

 
8) pourquoi  utilisez-vous  les images ?  
                            Pour une meilleure compréhension                  

                      Pour une meilleure mémorisation    
                      Pour une meilleure explication               

9) Utilisez vous les images : 
       En couleurs ?               

                      En noir et blanc ? 
 
10) Dans quelles activités les utilisez vous ? 

                      Comptine 
                      Oral 
                      Lecture  
                      Exercices  

 
11) Quelle place détiennent-elles dans la progression pédagogique ?  
       Au début de l’activité                   

                      Au milieu de l’activité   
                     U    A la fin de l’activité                
                            En parallèle  
                                                                               
12) Si on place devant les apprenants séparément un texte et une image, sur quoi vont 
t’ils  fixer leurs attentions :  



 
 
 

                      Sur le texte ? 
                      Sur l’image ? 
                      Les deux ? 
                      Ni l’un ni l’autre ? 

 
13) Pensez vous que les apprenants saisissent mieux un texte : 

                      Illustré 
                            Sans illustration 
 
14) comment percevez  vous l’usage de l’image  dans l’enseignement 
/apprentissage du F.L.E ? 

                      Indispensable 
                   Inutile                     
 
 
                                                                        Merci pour votre collaboration          

 
 

 
 

 
 



 
 
 
 

Annexe B 
 

Les vidéos 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vidéo N° 1 

 

1        : Enseignante : regardez  /…/ Regardez les images /. . /  regardez   

2        : Enseignante : Qui c’est ? Qui c’est ? /. /Wissem.  

3        : Wissem : C’est Yacine.  

4        : Enseignante : C’est Yacine, très bien Walid/. / répète.  

5        : Walid: C’est Yacine. 

6        : Enseignante : C’est Yacine très bien. 

7        : Enseignante : Regardez Yacine /. / regardez la couleur de ses    

cheveux /. /il sont de quelle couleur ses cheveux ? /. / Alors /. / 

Romaissa. 

8        : Romaissa : Brun.  

9        : Enseignante : Très bien, il a les cheveux brun /.. /  Que porte t’il ? 

Que porte t’il ? /. / Un tablier comme la maîtresse :: ? !    

10       : Ax : non. 

11       : Enseignante : Melissa. 

12       : Melissa : Une chemise. 

13       : Enseignante : Une chemise /. /de quelle couleur la chemise de 

Yacine ? ! /../ Elle est de quelle couleur  /. / Nihed !        

14       : Nihed : rose.  

15       : Enseignante : Rose  /. /très bien. 

16       : Enseignante : Et la fille regardez /. /qui c’est ? /. /  Qui c’est ? /. / 

Assala.  

17       : Assala: C’est Dina.  



18       : Enseignante : C’est Dina/. /très bien /. / répète Adlene /. / Qui 

c’est ? 

19       : Adlene : C’est Dina. 

20       : Enseignante : c’est Dina /. /très bien /. . /de quelle couleur sont 

les cheveux de Dina ? /. / Bathoule. 

21       : Bathoule : Châtain. 

22       : Enseignante : Châtain :: très bien /. /Que porte Dina ? /. /que 

porte Dina ? /.. / Melek  

23       : Melek : Que porte Dina [chemiz] euh  /. / Chemisier rose. 

24       : Enseignante : Très bien /. /elle porte un chemisier ou une robe 

rose /. /très bien /. . /Regardez la deuxième gravure  /. . / Qui 

c’est ? /. / Amira. 

25       : Amira: C’est Lila. 

26       : Enseignante : C’est Lila, très bien  /. / De quelle couleur sont les 

cheveux de Lila?! /../quelle couleur  /. / est ce qu’il sont bruns ?! 

Châtains ?! 

27       : Ax : Non.  /. / 

28       : Ax : Ma euh  matin. 

29       : Enseignante : Matin ::: ?! Non /. / Souheil. 

30       : Souheil : Brune. 

31       : Enseignante : Bru euh/. /brun ?!Regardez/. / 

32       : Ax : Brune  

33       : Enseignante : Oui elle est brune /. /de quelle couleur sont ses 

cheveux ? /. . / Melissa. 

34       : Melissa : Marron. 

35       : Enseignante : Très bien /. /elle a les cheveux marron : ! Elle a les 

cheveux marron /… /Regardez la troisième gravure qui c’est /… / 

Amira  

36       : Amira: C’est le fermier  



37       : Enseignante : Très bien c’est  le fermier/. /  regardez les cheveux 

de euh/. /du fermier /. /il son de qu’elle couleur ? /… /Adlene. 

38       : Adlene : Marron. 

39       : Enseignante : Marron très bien /. /que porte le fermier/. /  Melissa 

40       : Melissa : Une tablier.  

41       : Enseignante : UN tablier. 

42       : Melissa : Un tablier.  

   43      : Enseignante : De qu’elle couleur ?  

44       : Melissa : Bleu.  

45       : Enseignante : Bleu très bien /…/   regardez la dernière 

gravure/… / Qui c’est /. . / C’est ::: /. . /  Souhaib. 

 46      : Souhaib : C’est le fermier. 

47       : Enseignante : C’est le fermier très bien /. / Nihed. 

(L’enseignante  montre du doigt les animaux) 

48       : Nihed : Les animaux de la basse–coure.  

49       : Enseignante : Très bien ::  /. / Les animaux de la basse- coure/. 

/c’est ::: (inachevé)/. /Bathoule 

(L’enseignante montre le dessin de la poule) 

50       : Bathoule : La poule.  

51       : Enseignante : Très bien/ Et les :: (inachevé). 

(L’enseignante montre le dessin des poussins). 

52       : Ax : Les poussins. 

53       : Enseignante : et les poussins. 

           (L’enseignante montre le dessin qui représente Yacine) 

54       : Enseignante : qui c’est ? /. /c’est Yacine /. / Nihed.  

(L’enseignante montre le dessin qui représente Dina) 

55       : Nihed : Euh /. /il et  Dina. 

56       : Enseignante : Dina. 

(L’enseignante montre le dessin qui représente Lila) 



57       : Ax : Lila. 

58       : Enseignante : Lila/. /  Et le::: (inachevé)  

(L’enseignante montre le dessin qui représente le fermier) 

59       : Ax: Le fermier.        

60       : Enseignante : regardez/. . / Yacine /. /salut Dina/. /salut Dina/. 

/ Qui c’est le monsieur en tablier bleu/… /salut Dina/. /salut Dina/. 

/qui c’est le monsieur en tablier bleu ? /.../Dina /. /devine qui 

c’est ? /. / devine qui c’est ? /.../ Lila /. /moi je sait /. /c’est  le 

fermier/. /moi je sais/. /c’est  le fermier/…/Dina /. /le fermier 

s’occupe des animaux de la basse- coure/.. /le fermier  s’occupe 

des animaux de la basse –cour/… / Dina /. / Bonjour monsieur/. 

/quels sont les animaux de la basse- cour ?/… /Bonjour monsieur 

qu’elle sont les animaux de la basse- cour? /… /Le fermier  /. 

/bonjour les enfants /. /bonjour les enfants les animaux de la  basse 

-cour sont ::: la poule /. /le coq /. /les poussins /. /le canard /. /et la 

pintade. 

 61       : Enseignante : Yacine /. /salut Dina qui est ce monsieur en tablier 

bleu ? /. /salut Dina qui et ce monsieur en tablier bleu ? /. /répète 

Sarah.  

62       : Sarah : Salut Dina qui euh /. /qui est ce monsieur une tablier bleu 

63       : Enseignante : EN  

64       : Sarah : En tablier bleu  

65       : Enseignante : Malek 

66       : Malek : Salut Dina qui est euh/. /qui est le monsieur en tablier 

bleu. 

67       : Enseignante : Mohcen. 

68       : Mohcen : Salut Dina qui est qui est le monsieur en tablier bleu. 

69       : Enseignante : Fakher. 

70       : Fakher : Salut Dina qui est le monsieur en tablier bleu 



71       : Enseignante : Samira. 

72       : Samira : Salut Dina qui est le monsieur en tablier bleu. 

73       : Enseignante : Salut Yacine devine qui c’est /. /salut Yacine 

devine qui c’est ?/. /Souhaib 

74       : Souhaib : Salut Yacine devine qui c’est ?  

75       : Enseignante : Nihed. 

76       : Nihed : Salut Yacine devine qui c’est ?   

77       : Enseignante : Très bien/. /batoul 

78       : Bathoule : Salut Yacine devine qui c’est ?   

79       : Enseignante : Sondous 

80       : Soundous : Salut Yacine devine qui c’est ?  

81      : Enseignante: On répète maintenant deux à deux /. /salut Dina qui 

est le monsieur en tablier bleu ? /. /salut Yacine devine qui c’est ? /.. 

/ Répétez  

82       : Ax : salut Dina/. /Qui est ce  monsieur on tablier bleu ? 

83       : Ax : Salut euh /. /devine qui c’est ?  

84       : Enseignante : Salut qui ? C’est qui Nihed ? Salut (inachevé)   

85       : Nihed : Salut Yacine/. / Devine qui c’est ? 

86       : Enseignante : Très bien /. / Melissa et Souhaib. 

87       : Souhaib : Salut Dina/. / Qui c’est ce monsieur on tablier bleu ? 

88       : Melissa : Salut euh  salut  Yacine/. / Devine qui c’est ?  

90       : Enseignante : Lila /. /moi je sais/. /c’est  le fermier/. /Moi je sais 

/. /c’est  le fermier /. . /  Lila/. /moi je sais c’est  le fermier/. /moi je 

sais /. /c’est  le fermier/. /Souhaib.  

91       : Souheil : moi je sais/. /c’est  le fermier 

92       : Enseignante : Soundous 

93       : Soundous : moi je sais/. /c’est  le fermier 

94       : Enseignante : Malek  

95       : Malek : moi je sais/. /c’est  le fermier. 



96       : Enseignante : Romaissa 

97       : Romaissa : moi je sais /. /c’est  le fermier. 

98       : Enseignante : Dina /. / Le fermier s’occupe des animaux de la 

basse- cour/. /le fermier s’occupe des animaux de la basse –cour/. . 

/Wissam. 

99       : Wissam : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour 

100      : Enseignante : Nihed  

101      : Nihed : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

102      : Enseignante : DES  

103      : Wissem : des animaux de la basse- cour. 

104      : Enseignante : Mouaad euh  /. / Adlene. 

105      : Adlene : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

106      : Enseignante : Lila /. /moi je  sais /. /c’est  le fermier /. . / Le 

fermier s’occupe des animaux de la basse- cour/… /Melissa avec 

Souheil. 

107      : Souheil : moi je sais/. /c’est  le fermier. 

108      : Melissa : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

109      : Enseignante : Nihed Romaissa  

110      : Nihed : moi je sais/. /c’est  le fermier 

111      : Romaissa : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

112      : Enseignante : Aya /. / Sara. 

113      : Aya : moi je sais /. /c’est  le fermier. 

114      : Sara : Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

115      : Enseignante : Très bien / . . . /  Dina/. / Bonjour monsieur quels 

sont les animaux de la basse-cour ? Nesrine 

116      : Nesrine : Bonjour monsieur/. /quels  sont les animaux de la 

basse-cour ? 

117      : Enseignante : Très bien/. /Romaissa 



118      : Romaissa : Bonjour [mésieu]/. /quels sont les animaux de la 

basse-cour ? 

119      : Enseignante: Bonjour monsieur, monsieur, 

120      : Amira : Bonjour monsieur [kil] euh  [kal] euh quels sont les 

animaux de la basse-cour ? 

121      : Enseignante : Souheil. 

122      : Souheil : Bonjour monsieur/. /quels  sont les animaux de la 

basse-cour. 

123      : Enseignante : Le fermier/.. / Bonjour les enfants/. / Bonjour les 

enfants/. /  Les animaux de la basse- cour sont : la poule /. /le coq  /. 

/le poussin /. /le canard et la pintade.  

124      : Enseignante : Le fermier/.. / Bonjour les enfants/. / Les animaux 

de la basse- cour sont : La poule/. /le coq/. /les poussins /. /le canard 

et la pintade/. . /Sara 

125      : Sara : Bonjour les  

126      : Enseignante : Sara toute seule. 

127      : Sara : Bonjour les enfants /. / Les animaux de la basse- cour sont  

/. /la poule /. /le coq/. /la pin :: euh /. /la pintade/. /les poussin /. / [li] 

cana euh /. /la cana euh /. /les canards  

128      : Enseignante : Très bien/. /et les canards 

129      : Enseignante : Amira 

130      : Amira : bonjour les [zenfo] /. /les [zanimou] de la basse-cour 

sont/. /la poule/. /le coq/. /le euh  les poussins /. /la pintade/. /la 

euh le euh  la euh  le canard les euh  l’oie. 

131      : Enseignante : les euh  l’oie/. /très bien.  

132      : Enseignante : Nihed. 

133      : Nihed : bonjour les enfants les animaux de la basse-cour sont    /. 

/la euh la poule/. /le coq/. /la pintade /. /le euh  les canards/. /le 

poussin.  



134      : Enseignante : et les poussin/… / bonjour monsieur/. /Dina           /. 

/bonjour monsieur /. /qu’elle sont les animaux de la basse-

cour/../le fermier/. /bonjour les enfants/. /les animaux de la basse-

cour sont :: /. /la poule/. /le coq/. /les poussin /. /le canard et la 

pintade. 

135     : Ax : bonjour monsieur/. /qu’elle sont les animaux de la basse-cour 

136      : Ax : bonjour les enfants/. /les animaux de la basse-cour sont       /. 

/la poule /. /le coq /. /la pintade/. /les poussin/. /la euh le canard /. 

/les euh /. /l’oie. 

137      : Enseignante : bien /. /Souheil avec Melissa. 

138     : Melissa : bonjour euh bonjour monsieur quels sont les animaux 

de la basse-cour ? 

139     : Souheil : bonjour les enfants/. /les animaux de la basse-cour sont/. 

/la poule/. /le coq /. /les poussin la euh le canard/. /la pintade et 

l’oie. 

140      : Enseignante : Nihed et Romaissa. 

141      : Nihed : bonjour monsieur/. /quels sont les animaux de la basse-

cour ? 

142      : Romaissa : bonjour les enfants/. /les [Zanimou] [dou] la basse-

cour sont/. /la poule /. /le coq /. /le [pessin] le canard/. /l’oie.  

143     : Enseignante : et l’oie  

144      : Enseignante : maintenant on  répète tout le dialogue/. /Yacine/. . 

/salut Dina /. / Qui c’est ce monsieur en tablier bleu ? /. / Dina     /. 

/salut Yacine /. / devine qui c’est ? /. /Lila/. . /moi je c’est/. /c’est  

le fermier/. /Dina /. . /Le fermier s’occupe des animaux de la 

basse- cour /. /Dina : Bonjour monsieur /. /qu’elles sont les 

animaux de la basse- cour ? /. /Le fermier  /. . /bonjour les enfants 

/. /les animaux de la basse -cour sont /. /la poule /. /le coq/. /les 

poussins/. /le canard et la pintade / . . . /tout le dialogue 



maintenant/. /on répète tout le dialogue/. . /Aymen/. / Yacine/. 

/Souheil/. /le fermier/. /Malek ça sera Dina/. /et Amira Lila/. /allez 

–y. 

145      : Aymen : bonjour euh salut Dina /. / Qui c’est ce monsieur en 

tablier bleu ? 

146     : Malek : salut  Yacine /. /devine qui c’est ?  

147      : Amira : moi je c’est/. /c’est  le fermier. 

148     : Amira: c’est le euh c’est le euh /. . / (Inachevé) 

149     : Enseignante : le fermier.  

150      : Malek : c’est le fermier.  

151      : Enseignante : le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour. 

152     : Souheil : Bonjour les enfants /. /les animaux de la basse-cour 

153     : Enseignante : nom :: Malek. 

154     : Malek : Bonjou /. /euh  /. /bonjour monsieur/. /quels sont les 

animaux de la basse- cour ?  

155   : Souheil : Bonjour les enfants /. /les animaux de la basse –cour 

sont/. /la poule/. /le coq/. /les poussins/. /la pintade/. /le canard  

156     : Enseignante : Et le canard c’est  tout/. /c’est  très bien. 

157     : Enseignante : Romaissa/. /Dina/. /Fakher/. / Yacine  et Melissa  

le fermier/. . / allez-y. 

158     : Romaissa: Bon euh  bonjour Dina /. /qui c’est ce monsieur on 

tablier bleu ? 

159      : Fakher: Salut devine :: (inachevé). 

160      : Enseignante : Salut 

161      : Fakher : Salut Yacine devine qui c’est  

162      : Ax : Moi je c’est je c’est/. /c’est  le fermier 

163      : Ax : Bonjour. 

164     : Enseignante : Le fermier s’occupe  



165     : Ax: Le fermier s’occupe des animaux de la basse- cour            /. 

/bonjou : euh  bonjour monsieur/. /quels  sont les animaux de la 

basse- cour ?  

166    : Melissa: Bonjour les enfants /. /les animaux de la basse -cour sont 

/. /la pintade /. /la poule /. /le canard /. /l’oie  

167      : Enseignante : Les pou :: (inachevé) 

168     : Melissa: Et les poussins. 

 

  

 

 

Vidéo N°2 

 
1     : Enseignante : Ouvrez les livres à la page cinquante sept  /. / 

ouvrez les livres à la page cinquante sept  /. / Cinquante sept /… / 

Maroua allez  /… /regardez les images/. /regardez les images/. / 

regardez/… /c’est quoi ?/. /c’est quoi ?/. /c’est quoi ?                                                                                                                                                                                                                                                          

(Le doigt de l’enseignante sur l’image qui représente la poule).            

2        : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

3        : Enseignante : C’est quoi ? 

4        : Aymen : Une poule. 

5        : Enseignante : C’est quoi ? 

6         : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

7        : Aymen : une poule. 

8        : Enseignante : C’est une poule /. /très bien /. / regardez/. /c’est            

quoi ? /. /c’est une 

9        : Axx : poule. 

10       : Enseignante : Elle est de  quelle couleur cette poule ? /. /elle est 



de quelle couleur cette poule ?  

11       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

12       : Enseignante : Aziza.  

13       : Aziza : bleue.  

14       : Enseignante : Très bien /. /c’est une poule bleue /. /c’est une 

poule bleue /. . /regardez la deuxième image  (le doigt de 

l’enseignante sur l’image)  /. / regardez /. /c’est quoi ? /. /Abdel 

djalil.  

15       : Abdel djalil : Un canard ?  

16       : Enseignante : Alors : /. / C’est un canard ?  

17       : Axx : Non. 

18       : Enseignante : C’est quoi ? /. / Maroua 

19       : Maroua : L’oie.  

20       : Enseignante: Très bien c’est l’oie /. / regardez c’est l’oie/. . /la  

              troisième  image  (le doigt de l’enseignante sur l’image) 

              /. . /regarder la troisième  image /. / C’est quoi ? 

21       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

22       : Ax : C’est une poulette. 

23       : Enseignante: Très bien c’est une poulette /. /quelle est la 

différence entre poule et  poulette ? /. . /la poulette   elle est  

(inachevé)  et la poule elle est  (inachevé)/. / Redha. 

(A l’aide de ses mains, l’enseignante montre le volume de la poule. Les 

apprenants interprètent ses gestes.) 

24       : Redha : elle est grande. 

25       : Enseignante: Très  bien /. /elle est un peu grande/. /elle est 

grosse/. /elle est un petit peu grosse/. . /et la poulette  /. /elle est 

(inachevé) 

26       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

27       : Ax : petite. 



28       : Enseignante: Très bien /. /elle est petite/. /la poulette est petite 

/. /donc la poulette est une petite poule/. . /elle est de quelle 

couleur la poulette ? /. /elle est de quelle couleur ? /. /elle est de 

quelle couleur la poulette ?   

29       : Malek : Blanc. 

30       : Enseignante: Blanche /. /répète ?  

31       : Malek : Blanche. 

32       : Enseignante: Très  bien elle est blanche/. . /et l’oie ?/. /regardez  

la couleur /. /Saoussane 

33       : Saoussane : Blanche. 

34       : Enseignante: Blanc /. /pour le masculin blanc /. /et pour le 

féminin blanche.  

35       : Enseignante: Regardez /. /regardez /. /c’est quoi ? /. /c’est quoi /. 

/alors c’est quoi ? /. . /Issam. 

36       : Issam : Un œuf.  

37       : Enseignante: Un œuf /. /très  bien /. / Un œuf /. /répète. 

38       : Axx : Un œuf.  

39       : Axx : Maîtresse   maîtresse. 

40       : Enseignante: Wail. 

41       : Wail : Un œuf. 

42       : Enseignante: Maroua. 

43       : Maroua : Un œuf. 

44       : Enseignante: Achwak euh Chou euh Chourouk. 

45       : Chourouk : Un œuf. 

46       : Enseignante: Malek. 

47       : Malek : Un œuf. 

48       : Enseignante: Imen. 

49       : Imen : Un œuf. 

50       : Enseignante: Issam /. /c’est quoi ? /. /c’est quoi ? /. /et ça 



              /. /c’est quoi ? /. /    C’est quoi /. /   Et ça  c’est quoi ? /. /    Imen. 

51       : Imen : Deux œufs.  

52       : Enseignante : très bien /. /répète /. / répète Imen.  

53       : Imen : Deux œufs. 

54       : Enseignante: Combien ? /. /Yasmine. 

55       : Yasmine : Deux œufs. 

56       : Enseignante: Très bien /. /deux œufs /. /deux œufs. 

57       : Enseignante: Malek. 

58       : Malek : Un œuf (image 1 œuf)/. /deux œufs (image 2 œufs) 

59      : Enseignante: Yasmine.  

60      : Yasmine : Un œuf /. /deux œufs (image 1+ image 2) 

61      : Enseignante: Très bien /. /Maroua. 

62      : Maroua : Un œuf /. /deux œufs. 

63      : Enseignante: Redha. 

64      : Redha : Un œuf /. /deux œufs. 

65      : Enseignante: Chamseddine. 

66      : Chamseddine: Un œuf/. /deux œufs. 

67     : Enseignante: Oussama. 

68      : Oussama: Un œuf/. /deux œufs. 

69      : Enseignante: Achwak.  

70      : Achwak : Un œuf/. /deux œufs. 

71      : Enseignante: Très bien.                         

                   L’enseignante fait une lecture magistrale. 

72      : Enseignante: Suivez sur le livre/. /je lis /. /suivez /. /suivez. 

73      : Enseignante: Un, deux j’ai pondu deux œufs dit la poule bleue 

             /. /je répète /. / Un, deux j’ai pondu deux œufs dit la poule bleue 

            /. / Suivez ici (sur le tableau). Oů est la poule bleue ? 

                     (Le doigt sur l’image au tableau) 

 



74      : Enseignante: La poule bleue a pondu combien d’œufs ? / . . . / la   

poule bleue a pondu combien d’œufs? /. /un oeuf ? /. /deux œufs ? 

/. /trois œufs? /. /quatre ?cinq ? /. / Lina. 

75      : Lina : Deux œufs. 

76      : Enseignante: Deux œufs /. /la phrase /. . /Yasmine. 

77       : Yasmine : La poule a pondu deux œufs. 

78       : Enseignante: (Le doigt sur la poule) elle est de quelle couleur ? 

79      : Yasmine : Elle est euh. 

80       : Enseignante: répète la phrase avec  la couleur de la poule. 

81       : Yasmine : La poulette/. . /la euh  la poule /. /la poule a pondu/. / 

82       : Enseignante: La poule /. /elle est de quelle couleur ? 

83       : Yasmine : La poule est bleue. 

84       : Enseignante: La poule bleue a pondu (inachevé) /. / répète.  

85       : Yasmine : La poule bleue a pondu  deux œufs. 

86       : Enseignante: Très bien /. /Lina répète. 

87       : Lina : La poule bleue pondu deux œufs. 

88       : Enseignante: A pondu répète. 

89       : Lina : La poule bleue a pondu deux œufs. 

90       : Enseignante: Asma. 

91       : Asma : La poule bleue a pondu deux œufs. 

92       : Enseignante: Chamseddine. 

93       : Chamseddine: La poule bleue a pondu deux œufs. 

94       : Enseignante: Redha.  

95       : Redha : La poule bleue a pondu deux œufs. 

96       : Enseignante: Wail. 

97       : Wail : La poule euh  la poule a euh (inachevé). 

98       : Enseignante: la poule  

99       : Wail : La poule bleue a pondu deux œufs. 

100     : Enseignante: la poule bleue a pondu deux œufs /. /je continue 



             /. /suivez /. /un deux j’ai pondu deux œufs dit la poule bleue/. / 

             un deux trois moi j’en ai pondu trois a répondu l’oie/. /je répète 

             /. /Un, deux, trois,  j’en ai pondu trois a répondu l’oie. 

             (L’enseignante montre du doigt l’image de l’oie) et maintenant 

               /. /l’oie a pondu combien d’œufs ? /. /l’oie/. / 

               a pondu combien ? /../ Achwak  

101      : Achwak : L’oie a pondu trois œufs. 

102      : Enseignante: très bien /. /répète Maroua. 

103      : Maroua : La poule euh. 

104      : Enseignante: La poule ! /. /c’est une poule ? 

105      : Maroua : L’oie a pondu  deux euh  trois euh /. /trois œufs. 

106      : Enseignante: Très bien /. / Issam. 

107      : Issam : L’oie a pondu  trois œufs. 

108      : Enseignante: Très bien /. /Asma  

109      : Asma : L’oie a pondu trois euh   /. /trois euh trois  œufs. 

110      : Enseignante: Loubna. 

111      : Loubna : La pou euh l’oie euh l’oie/. /l’oie  a pondu  trois œufs. 

112      : Enseignante: Oussama. 

113      : Oussama : La poule euh. 

114      : Enseignante: La poule ? 

115      : Oussama : L’oie a pondu  trois œufs. 

116      : Enseignante : Saoussane. 

117      : Saoussane : L’oie a pondu  trois œufs. 

118      : Enseignante: Très bien /. /Suivez/. /Je répète /. /un deux/. /j’ai 

pondu deux œufs /. /a dit la poule bleue/. . /un deux trois /. /moi 

j’en ai pondu trois a répondu l’oie/. . /un deux trois quatre cinq six 

sept /. /j’en ai pondu sept répond  la poulette /. . /huit et neuf qu’il 

est beau mon oeuf/ . . . /je répète /. /vous allez chercher combien la 

poulette a pondu d’œufs /. /je lis /. . /un deux trois  



             /. /moi j’en ai pondu trois a répondu l’oie/. . /un deux trois quatre 

cinq six sept /. /j’en ai pondu sept répond  la poulette /. . /huit et 

neuf qu’il est beau mon œuf /. . /alors la poulette ? /. . /La 

poulette ? /. / La poulette ? /. /la petite poule a pondu combien 

d’œufs ? /. / Redha.            

       (L’enseignante insiste  sur le vocabulaire : Poulette = Petite poule.) 

   

119      : Redha : La poulette a pondu sept des œufs. 

120      : Enseignante: Sept des œufs? /. /la phrase /. /la phrase elle est         

juste ou fausse ? 

121      : Ax : Fausse 

122      : Enseignante: Fausse très bien Yasmine /. /donc  répète la             

phrase. 

123      : Yasmine : La poulette a [pon] euh a pondu sept euh sept œufs. 

124      : Enseignante: Très bien /. /allez qui répète/. / Walaa. 

125      : Walaa : La poulette a pondu sept œufs. 

126      : Enseignante: Très bien /. / Imen. 

127      : Imen : La poulette a pondu sept œufs. 

128      : Enseignante: Très bien /. / Chamseddine. 

129      : Chamseddine: La poulette a pondu sept œufs. 

130      : Enseignante: Très bien/. /  Redha. 

131      : Redha : La poulette a pondu sept œufs. 

132      : Enseignante: Très bien, maintenant on répète : 

             La poule bleue a pondu deux œufs /. /  L’oie a pondu  trois  

             œufs /. /La poulette a pondu sept œufs /. . /  Achwak /. /la 

             poule bleue 

133      : Achwak : la poule bleue a pondu deux œufs. 

134      : Enseignante: Très bien /. /  Redha,  

135      : Redha : L’oie a [pondi] euh a  pondu  trois œufs. 



136      : Enseignante: Asma/. /la poulette. 

137      : Asma : La poulette a pondu sept œufs. 

138      : Enseignante: Très bien/. /Lina /. /la poule bleue. 

139      : Lina : La poule bleue a pondu deux œufs. 

140      : Enseignante : Maroua. 

141      : Maroua : L’oie a pondu  trois œufs. 

142      : Enseignante : Imen.  

143      : Imen : La poulette euh La poule euh la poulette  a pondu sept           

œufs.  

144      : Enseignante: Très bien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vidéo N°3 

 
             (L’enseignante ouvre le livre ŕ la page « 58 »).                                                 

1        : Enseignante : /. / Ouvrez les livres ŕ la page 58 / . . . / C’est 



              bon ? / . . . /                                                                                                                   

            (Les apprenants cherchent la page). 

            Regardez la gravure/. . /  Que voyez vous sur la gravure ? /. /  

            (Les apprenants lèvent les doigts) /. . / Yasmine 

2        : Yasmine: Le lion. 

3        : Enseignante : Très bien/. /  Le lion /. / Il est grand ou petit ce           

lion ? /. /il est grand ou petit ? 

4        : Yasmine : Il est petit. 

5       : Enseignante : Très bien /. / 

    (L’enseignante montre le dessin de la girafe)  

              Wail euh  Walla. 

6        : Walla : Le girafe euh  /. . / Le girafe. 

7        : Enseignante : Le girafe: ?/. / C’est féminin ou masculin girafe  

              /. /  On dit le girafe ? /. . /   

8       : Ax : La girafe.  

9      : Enseignante : La girafe très bien  /. /  La girafe /. . /  Y’a quoi ?  

               /. / On a vu ça.  

               (L’enseignante met le doigt sur les arbres.)  /. /  Achwak. 

10       : Achwak : Les arbres.  

11       : Enseignante : Les arbres très bien/… /  Y’a le petit lion, y’a les                

arbres et une girafe /… / suivez !                     

12        : Enseignante : Le petit lion attend sa mère/. /mais elle ne vient 

pas/. /  Il a peur et il pleure /. /une  girafe passe elle lui dit  /. /ne 

pleure pas petit lion je vais retrouver ta mère /. /la girafe a un long 

cou sa tête est plus haute que les arbres /. /elle regarde et elle voit 

au loin la maman coucher dans l’herbe /… / Je répète/. /  

             (L’enseignante fait une deuxième lecture.) 

13       : Enseignante : Le petit lion attend sa mère/. /mais elle ne vient 

pas/. /  Il a peur et il pleure /. /une  girafe passe elle lui dit  /. /ne 



pleure pas petit lion je vais retrouver ta mère. /la girafe a un long 

cou sa tête est plus haute que les arbres /. /elle regarde et elle voit 

au loin la maman coucher dans l’herbe /… /. 

14       : Enseignante : Le petit lion pleure /. /le petit lion pleure                                                      

pourquoi ? /. . /il  ne retrouve pas sa  maman/. /il ne retrouve pas 

sa maman/. . /  Qui passe ?/. . /une girafe /. /une girafe passe 

            /. /elle va l’aider ŕ retrouver sa maman /. /elle va l’aider à retrouver 

sa  maman / . . . / Comment est La girafe ? /. /regardez /. . /c’est 

quoi ça /c’est le ::: (inachevé) /. /c’est le:::  (inachevé)  

15       : Axx: Cou.  

16       : Enseignante : Très bien /. /c’est le cou /. . /il est comment le    

cou de la girafe  /. /il est: (inachevé)  ou:: (inachevé)   

(Avec des gestes l’enseignante  montre : long/ court.) /. / Asma                                             

17       : Asma : Long cou.  

18       : Enseignante : Un long cou/. /très bien /. /la girafe  a un long      

cou/. /             

             (L’enseignante  se sert du dessin pour expliquer aux enfants,  

comment la girafe peut trouver la maman lion, elle dessine sur le tableau 

un arbre  et le cou de la girafe). 

19       : Enseignante : Alors/. . / regardez ça c’est la girafe/. /ça c’est le 

cou de la girafe /. /son cou euh /. /elle a une tête plus haute que 

les  arbres /.../ elle a une tête plus haute que les arbres/. /  

Comme ça elle peut voir euh  /. /elle peut voir la maman lion.  

      (Toujours ŕ l’aide d’un dessin au tableau). 

20       : Enseignante : Vous avez compris l’histoire ? /... / oui ou nom ?! 

21       : Axx : Oui. 

22       : Enseignante : Quel  est le titre de ce texte ? /. /quel  est le titre de 

ce texte ? /.. / Redha 

23       : Redha : Le petit lion. 



24       : Enseignante : Très bien/. /quel  est le titre de ce texte ? /. /   

Yasmine. 

25       : Yasmine : Le titre de ce texte est/. /le petit lion.  

26       : Enseignante : Très bien/. / Marwa répète. 

27       : Marwa : Le titre euh Le titre euh    le  pe: euh /. /le  euh la gira 

euh  /. /le petit lion. 

28       : Enseignante : Très bien/. /le titre est le petit lion /. . /Djaber  

29       : Djaber : Le titre est le petit lion.  

30       : Enseignante : Walaa 

31       : Walla : Le titre est le petit lion. 

32       : Enseignante : Très bien/.. / Malek 

33       : Malek : Le titre est le petit lion.  

34       : Enseignante : Achwak. 

35       : Achwak : Le titre est le petit lion.  

36       : Enseignante : Loubna. 

37       : Loubna : Le titre est le petit lion.  

38       : Enseignante : Le titre est le petit lion /. /très bien /. /quels sont les 

animaux cités dans le texte ? /. /quels sont les animaux cités dans 

le texte ? /. /quels  sont les animaux ? /. /Walla. 

39       : Walla : Les animaux sont /. /le petit lion et la girafe.  

40       : Enseignante : Très bien /. /répète /. . /Imen. 

41       : Imen : Les animaux sont le petit lion et la girafe.  

42       : Enseignante : Très bien /. /Redha. 

43       : Redha : Les animaux sont la girafe et le petit lion.  

44       : Enseignante : Très bien Chamseddine.  

45       : Chamseddine : La euh /. /  

46       : Enseignante : Les animaux :  

47       : Chamseddine : Les animaux sont/. /le petit lion et la girafe.  

48       : Enseignante : Très bien /. / Ce sont des animaux domestiques 



             /. /ou sauvages ? 

49       : Axx : Maîtresse/. /maîtresse   

50       : Enseignante : Le petit lion et la girafe sont des animaux     

domestiques? Ou sauvages? /. /Nour El Houda.   

51       : Nour El Houda : Sauvages. 

52       : Enseignante : Très bien ce sont des animaux sauvages. On répète 

/. /le lion et la girafe :: (inachevé) /. / Walla. 

53       : Walla : Le lion et la girafe sont des animaux sauvages.  

54       : Enseignante : Très bien  Redha. 

55       : Redha : Le lion et euh la girafe sont des animaux sauvages 

56       : Enseignante : Très bien /. /Yasmine 

57       : Yasmine : Le lion et la girafe sont des animaux sauvages.  

58       : Enseignante : Très bien /. /Lina     

59       : Lina : Le lion et la girafe sont des animaux sauvages.     

60       : Enseignante : Très bien  / . . .  /citez moi quelques animaux    

sauvages /. /vous connaissez les animaux sauvages ? /. /à part le 

lion et la girafe ? 

61       : Axx : Non  

62       : Enseignante : Comment ça non? /../ Oui Yasmine. 

63       : Yasmine : Le tigre  

64       : Enseignante : Très bien  /. /  Le tigre est un animal sauvage 

            /. /Encore/. / Lina. 

65       : Lina : L’éléphant. 

66       : Enseignante : Très bien/. /l’éléphant est un animal sauvage /. /   

Achwak. 

67       : Achwak : Le guépard  

68       : Enseignante : Très bien /. /le guépard  est un animal sauvage. 

69       : Yasmine : Le crocodile. 

70       : Enseignante : Le crocodile est un animal sauvage /. /Asma. 



71       : Asma : L’ours. 

72       : Enseignante : L’ours est un animal sauvage/. /Chamseddine  

73       : Chamseddine : Le loup. 

74       : Enseignante : Le loup est un animal sauvage/. . /maintenant /. / 

             les animaux domestiques /. /  Walla  

75       : Walla : Le cheval. 

76       : Enseignante : le Cheval/. /très bien/. /Yasmine. 

77       : Yasmine : la vache. 

78       : Enseignante : Très bien/. /la vache. 

79       : Ax : le chat. 

80       : Enseignante : Le chat /. /très bien 

81       : Enseignante : Suivez je vais lire/ . . . /Le petit lion attend sa mère 

mais elle ne vient pas /. /il a peur /. /il pleure/. /une girafe passe 

elle lui dit /. . /ne pleure pas petit lion/. /je vais retrouver ta mère /. 

/alors   /. /  Pourquoi le petit lion pleure t-il ? /. /   Pourquoi le petit 

lion pleure t-il ? / . . . /Redha. 

82       : Redha : Le petit lion a peur euh il pleure puisque euh parce que il 

a peur.  

83       : Enseignante : Très bien/. /je reformule la phrase /. /le petit lion 

             pleure parce qu’il a peur /. /Répète Yasmine. 

84       : Yasmine : Le petit lion a euh  il pleur. 

85       : Enseignante : Le petit lion pleur 

86       : Yasmine : Le petit lion il pleure /. /parce qu’il a peur.   

87       : Enseignante : Très bien /. /parce qu’il a peur /. . /Walla. 

88       : Walla : Le petit lion euh [pe] /. / [pe] pleur /. /parce euh   

89       : Enseignante : Parce qu’il a :(inachevé) 

90       : Walla : Parce qu’il a peur 

91       : Enseignante : Très bien/. /parce qu’il a peur /. /Lina.  

92       : Lina : Le petit lion a peur parce que euh  



93       : Enseignante : Le contraire/. /pourquoi le lion pleure.  

94       : Lina : Pleure /. /parce qu’il peur euh il a peur. 

95       : Enseignante : Il a peur /. /pourquoi le petit lion a peur ? / . . /le 

petit lion pleure parce qu’il a peur /. /et pourquoi le petit lion a 

peur ?pourquoi ? /. / Pourquoi ?/. / Yasmine. 

96       : Yasmine : parce que sa maman elle ne vient pas. 

97       : Enseignante : Très bien /. /parce que sa maman ne vient pas 

             /. /pourquoi le petit lion a peur ? Car  ou  puisque ou  parce que     

sa maman ne vient pas/. / répète Redha. 

98       : Redha : Le petit lion  pleure puisque sa maman euh (inachevé)  

99       : Enseignante : Ne vient pas  

100      : Redha : Ne vient pas.  

101      : Enseignante : Qui va l’aider ? /. /qui va l’aider ? /. /qui va aider 

le petit lion ? /. . /Imene  

102      : Imene : La girafe. 

103      : Enseignante :   La phrase/. / Yasmine    

104      : Yasmine : La girafe qui va l’aider. 

105      : Enseignante : La girafe: /. /Wail/. /répète la phrase  

106      : Wail : La girafe qui va l’aider. 

107      : Enseignante :   Non:: pas la girafe qui va l’aider /. / Maroua. 

108      : Maroua : La girafe va l’aider. 

109      : Enseignante :   Très bien. 

110      : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

111      : Enseignante : Nour El Houda. 

112      : Nour El Houda : La girafe va l’aider. 

113      : Enseignante : Aziza. 

114      : Aziza : La girafe va l’aider. 

115      : Enseignante : oui. 

116      : Ax : La girafe va l’aider. 



117      : Enseignante :   Wail 

118      : Wail : La girafe va l’aider. 

119      : Enseignante : oui. 

120      : Ax : La girafe va l’aider. 

121      : Enseignante : Très bien /. / La girafe va l’aider. 

122      : Enseignante : Le petit lion retrouve t’il sa maman ? /. /Le petit 

lion retrouve t’il sa maman ? /. / Oui ou non ? Asma. 

123      : Asma : Non. 

124      : Enseignante : Il ne va pas retrouver sa maman  

125      : Ax : Oui. 

126      : Enseignante : La phrase/. /la phrase/. / Yasmine. 

127      : Yasmine : le petit lion va trouver sa maman. 

128      : Enseignante : Très bien /. /le petit lion va trouver sa maman.  

129      : Enseignante : Décrivez la girafe /. /elle est comment la girafe ? /. 

/  regardez/. /la girafe /. /elle est comment /. /elle est comment? /. 

/c’est un insecte ? /. /est- ce que c’est un insecte ? /. / Redha. 

130      : Redha : C’est un animal. 

131      : Enseignante : C’est un animal/. /très bien /. /c’est un animal   

sauvage ou domestique ? /. / Imene. 

132      : Imene : Domestique. 

133      : Enseignante : Domestique ?! 

134      : Ax : Sauvage 

135      : Enseignante : Sauvage/. /C’est un animal sauvage /. /il est 

comment son cou ?! 

136      : Yasmine : Son cou est euh  est euh  /. /son cou est long. 

137      : Enseignante : Très bien/. /répète Redha. 

138      : Redha : Son long cou. 

139      : Enseignante : Elle a un long cou /. /très bien/. /maintenant on               

répète la phrase/. /la girafe est un animal sauvage /. /elle a un long 



cou. 

140      : Redha : La girafe  un animal euh  la girafe est un animal [so] euh 

animal sauvage. 

141      : Enseignante : Elle a (inachevé) 

142      : Redha : Elle a un long cou. 

143      : Enseignante : Un long (inachevé)   

144     : Redha : Cou. 

145      : Enseignante : Un long. 

146      : Redha : Cou. 

147     : Enseignante : Très bien/. /répète Walla  

148      : Walla : La girafe c’est un euh (inachevé)      

149     : Enseignante : La girafe est un (inachevé)     

150      : Walla : Ani euh   la girafe est un [ani]  euh animal sauvage 

151      : Enseignante : Elle a: 

152      : Walla : Elle a long cou  

153      : Enseignante : Un long 

154      : Walla : Un long cou.  

155      : Enseignante : Yasmine  

156      : Yasmine : La girafe est un animal/. /est un animal sauvage/. /elle 

a un  long cou. 

157      : Enseignante : Très bien.         

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vidéo N°4 

 
                   Des images de quelques animaux collées sur le tableau 

l’enseignante demande le nom de chaque animal.  

 

1        : Enseignante : Regardez /. /regardez les images sur le tableau 

regardez /. /c’est quoi Cet animal ?/. /c’est quoi ?/. . /Aya. 

2       : Axx : Maîtresse  maîtresse  

3       : Aya : Le cheval. 

4        : Enseignante : Très bien /. /le cheval /. /le cheval est un animal 

domestique ou sauvage ?  .  

5        : Ax : Domestique. 

6        : Enseignante : Domestique /. /très bien / . . . /le cheval.  

 

(L’enseignante colle l’étiquette sur laquelle est écrit « cheval »sous 

l’image qui représente l’animal cheval.)  



 

7        : Enseignante : Bathoule lis. 

8        : Bathoule : Le cheval. 

9        : Enseignante : Très bien /.  . /le deuxième animal /. /le deuxième. /.  

. /Yasmine. 

10       : Yasmine : L’ours. 

11       : Enseignante : L’ours /. /très bien /. /l’ours est un animal sauvage 

ou domestique ? /. / Fakher. 

12       : Fakher : Sauvage.  

13       : Enseignante : Sauvage /. / Très bien. /. / 

 

(L’enseignante colle l’étiquette sur laquelle est écrit « L’ours »sous 

l’image qui représente l’ours.) 

  

14       : Enseignante : Redha lis. 

15       : Redha : Le loup. 

16       : Enseignante : Le loup ?! 

17       : Redha : Le l’ours. 

18       : Enseignante : Le l’ours : ? /. / regarde Redha/. /c’est  le /. /la  ou 

[el]  apostrophe. 

19       : Redha : L’ours  

20       : Enseignante : regarde Redha /. /c’est  le /. /la  ou [el] apostrophe. 

21       : Redha : [el] apostrophe. 

22       : Enseignante : Donc /. /. 

23       : Redha : l’ours.  

24       : Enseignante : L’ours /. /très bien.  

25       : Enseignante : Troisième animal. 

26       : Ax : Maîtresses maîtresse  

27       : Enseignante : Melissa. 



28       : Melissa : Le euh  le  renard.  

29       : Enseignante : Est-ce que c’est un renard ? 

30       : Enseignante : Regardez la couleur/. /Lina.  

31       : Lina : Le loup.  

32       : Enseignante : Le loup /. /très bien /. . /le loup est un animal 

sauvage ou domestique ? /. / Nihed. 

33       : Nihed : Sauvage  

34       : Enseignante : Sauvage /. /très bien /. . /le quatrième animal  

              /. . /euh pardon  euh /. /lis Assia le mot /. . /lis.  

 

(L’enseignante  colle l’étiquette sur laquelle est écrit « le loup »sous 

l’image qui représente l’animal.)  

 

35       : Axx : Maîtresse   maîtresse.  

36       : Enseignante : Sara. 

37       : Sara : Le loup.  

38       : Enseignante : Le loup /. /très bien /. . /le quatrième animal.   

39       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

40       : Enseignante : Nasrine. 

41       : Nasrine : Le poussin. 

42       : Enseignante : Le poussin /. /très bien/. /le poussin est un animal   

sauvage ou domestique ou (inachevé). 

43       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

44       : Enseignante : Mouaad. 

45       : Mouaad : Do euh  /. /domestique. 

46       : Enseignante : C’est un animal (inachevé)/. /.Bathoule. 

47      : Bathoule : Domestique. 

48       : Enseignante : Oui /. /Amira. 

49       : Amira : De la basse –cour. 



50       : Enseignante : Très bien :: /. /c’est un animal de la basse –cour. 

 

(L’enseignante  colle l’étiquette sur laquelle est écrit « le poussin »sous 

l’image qui représente l’animal.)  

 

51       : Enseignante : Lis Souhaib /. /Lis.  

52       : Souhaib : Le poussin. 

53       : Enseignante : Et le dernier. 

54       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

55       : Enseignante : (xxxxxx)                                                 

56       : Ax : La poule  

57       : Enseignante : La poule  /. /   La poule est un animal sauvage ou  

              domestique ? /. / Rayane.                         

58       : Rayane : Un animal de la basse –cour. 

59       : Enseignante : Très bien /. / C’est un animal domestique /. /c’est 

un animal de la basse –cour /. /très bien. 

 

(L’enseignante  colle l’étiquette sur laquelle est écrit « la poule »sous 

l’image qui représente l’animal.)  

 

60       : Enseignante : Lis Aya /. /lis. 

61       : Aya : La poule. 

62       : Enseignante : La poule. 

 

(L’enseignante pointe du doigt chaque animal, en lisant l’étiquette qui 

représente son nom) 

 

63      : Enseignante : La poule/. /le cheval /. /l’ours /. /le loup /. /le 

poussin /. /la poule. 



64       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

65       : Enseignante : Wissam. 

66       : Wissam : Le cheval /. /l’ours /. /l euh /. /le euh /. /le euh /. /  

              le loup /. /le poussin /. /la poule.  

67       : Enseignante : Très bien/. / Mouaad  

68       : Mouaad : Le cheval /. /l’ours /. /le loup /. /les poussins. 

69       : Enseignante : Les poussins ?!  

70       : Mouaad : Le poussin /. /la euh  la poule. 

71       : Enseignante : Encore. 

72       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

73       : Enseignante : Redha. 

74       : Redha : Le cheval /. /l’ours /. /le loup /. /le poussin /. /la poule. 

75       : Enseignante : Très bien /. . /maintenant regardez bien les        

images et  les mots/. / regardez ! /. ../regardez !  

 

(Après quelques minutes d’observation l’enseignante sépare les étiquettes 

des images) 

 

76       : Enseignante : Maintenant regardez les images et regardez  les   

mots /. /alors c’est quoi ? /. /C’est quoi ? 

 

(Le doigt sur l’image du premier animal) 

 

77       : Axx : Maîtresse   maîtresse. 

78       : Enseignante : Yasmine. 

79       : Yasmine : Le cheval. 

80       : Enseignante : Très bien /. /c’est le cheval /. /tu peux chercher la 

bonne étiquette Yasmine ? 

81       : Yasmine : Oui.  



82       : Enseignante : Allez /. /au tableau. 

  

(Yasmine cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

83       : Enseignante : Lis le mot Yasmine. 

84       : Yasmine : Le cheval. 

85       : Enseignante : Très bien /. /le cheval 

86       : Enseignante : Encore. 

87       : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

88       : Enseignante : Nihed.  

89       : Nihed : L’ours  

90       : Enseignante : L’ours /. /très bien /. /vas chercher la bonne  

étiquette /. / Nihed. 

(Nihed Cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

91       : Enseignante : C’est juste ou c’est faux. 

92       : Ax : c’est juste.  

93       : Enseignante : C’est juste /. /très bien/. /l’ours. 

94       : Axx : Maîtresse   , maîtresse. 

95       : Enseignante : Souhaib. 

96       : Souhaib : Le loup.  

97       : Enseignante : Le loup/. /tu passes au tableau et tu cherches la 

bonne étiquette ?  

 

(Souhaib cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

98       : Enseignante : Oui /. /c’est très bien. 

99       : Axx : Maîtresse   maîtresse. 

100     : Enseignante : Le quatrième animal /. /le quatrième animal/. / 



               Bathoule. 

101      :Bathoule : Le poussin. 

 

(Bathoule cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

102      : Enseignante : Le poussin /. /très bien. 

103      : Axx : Maîtresse  maîtresse. 

104      : Enseignante : Le cinquième animal /. /merci Bathoule/. /le 

cinquième animal /. /le cinquième/. /Adlene. 

105      : Adlene : La poule  

106      : Enseignante : La poule /. /très bien /. /vas chercher l’étiquette.  

 

(Adlene cherche la bonne étiquette, et la place sous l’image de l’animal) 

 

107      : Enseignante : Adlene lis les mots /. /lis tous les mots    

maintenant /. /tu peux lire maintenant tous les mots.  

108      : Adlene : Oui /. . /le euh  /. /le cheval /. . /l’ours /. . /le loup 

              /. /la poussin euh /. /le poussin  /. /la poule. 

109      : Enseignante : Très bien. 
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